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< NOS PRONOSTICS
I _ JMI.M,

La dernière séance du conseil des

ministres, celle d'hier, a été particu-

! ï uèrement intéressante.

Qui donc prétendait que M. Bou-

vier et ses collègues ne manquaient

pas seulement d'autorité et de pres-

tige, mais encore qu'ils n'avaient pas

la moindre imagination.

I Pas d'imagination dans ce cabinet

ï là? Mais ils sont là dedans neuf qui

1
{ ont de l'esprit comme quatre ; c'est

une jolie moyenne, savez-vous, pour

; des ministres.

Il est vrai que chacun d'eux n'at-

teintpas cette moyenne ;car quelques-

uns, comme Ferron, le caporal de

l'escouade ministérielle , humilient

un peu le reste du cabinet par la
II ; splendeur de leurs facultés intellec-

,]
!
 tuelles. Il faut remonter presque au

m temps du maréchal Mac-Mahon pour

trouver un militaire de cette force-là.

« Heureusement que pour l'honneur

*de l'élément civil on a fait entrer

l dans le conseil, comme ministre de

si; l'agriculture, M. Barbe (de capucin).
B{ M. Barbe vient d'avoir une idée

géniale qu'il a fait adopter à ses

collègues dans leur dernière réunion.

J Que manque-t-il à l'agriculture,

| s'est demandé M. Barbe: un bon mi-

tai nistre? Elle l'a, depuis que je suis

es nommé. Mais il faut autre chose en-

??' core pour développer notre industrie

" agricole. Il faut alléger les charges

des agriculteurs, créer des institu-

j lions de crédit qui fournissent aux

. travailleurs des champs des capitaux

ia 1 bon marché, répandre parmi les

petits propriétaires l'idée de Fasso-
te dation agricole qui leur permettra

d'utiliser les machines, comme on

». fait dans la grande culture ; il faut

trouver des remèdes aux maladies des

végétaux, plus ruineuses encore que

_ les épizooties ; il faut encourager les

Iji éleveurs ; il faut remanier nos tarifs

.« de transport, pour permettre aux agri-

| culteurs français de lutter contre la

concurrence qui leur est faite, sur

n
_ notre propre marché, par l'importa-

is ton étrangère. Tout cela est vrai,

Mf mais chaque chose doit être faite en

* ton temps; commençons donc par le

h Plus pressé et complétons l'œuvre
seï Wun de nos prédécesseurs avait

commencée, en instituant la décora-

tion du Mérite agricole.

Un brave opportuniste, ce Méline!

Un ferryste de premier choix; mais

un esprit timoré. Il a créé l'ordre

national du poireau^ mais il n'a pas

su ou n'a pas osé le hiérarchiser.

Cette regrettable lacune va être

comblée. Le 14 Juillet prochain, sur

la proposition de M. Barbe (de capu-

cin), ministre de l'agriculture, trois

cents de nos compatriotes, qui ont la

satisfaction d'être décorés du mérite

agricole, auront la joie d'être pro-

mus officiers du même ordre, où

l'on feraentrer,parun second décret,

trois cents autres Français qui ne

sont pas encore enrubannés.

Soleil de Messidor,tu éclaireras un

bien splendide spectacle et sï,pour le

moment, l'agriculture française ne

s'estime pas heureuse, c'est qu'elle

est décidément bien exigeante.

Mais espérons qu'on ne s'arrêtera

pas en si beau chemin.

« Pâturage et labourage, disait

Sully, sont les deux mamelles, de la

France. » 0.n s'accordait à recon-

naître que ces deux mamelles, après

avoir nourri tant de générations,

étaient quelque peu flétries, quelque

peu taries. L'institution de l'ordre du

poireau doit être, pour ainsi dire, le

«lait mamilla» qui rajeunira le sein

de notre bonne mère. Mais pas de

demi-mesure! Nous avions des Che-

valiers du mérite agricole, nous

allons avoir bientôt des officiers du

même mérite , pourquoi n.'irait-on

pas jusqu'au bout ?

Nous réclamons dos Comman-

deurs, des Grands Officiers et des

Grand'Croix, comme dans la Légion

d'Honneur.

C'est ça qui embêterait le phyllo-

xéra !
ERNEST VAUQUEL1N.
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DE « LÀ TRIBUNE»
Par PU télégraphique spécial

CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 18 juin. — Un conseil des mi-
nistres a eu lieu ce matin à l'Elysée
sous la présidence de M. Grêvy.

Le général Ferron a donné lecture
des projets suivants qu'il déposera la
semaine prochaine :

1: Le projet incorporant dans l'ar-
mée active les dispensés de la classe
1886 en les assimilant à la deuxième
portion du contingent ;

2- Le projet améliorant la situation
des sous-officiers rengagés et comis-
sionnés ;

3* Le projet créant 4 régiments de
cavalerie et supprimant les 66 escadrons
dans chacun des quatre régiments de
chasseurs d'Afrique ;

5' Le projet créant 18 nouveaux ré-
giments d'infanterie et augmentant l'ef-
fectif des compagnies, qui sera porté a
125 hommes sur le pied de paix.

M. Grévy a signé, sur la proposition
de M. Barbe, un décret augmentant le
nombre des décorations du Mérite agri-
cole à accorder annuellement et insti-
tuant des croix d'officiers. Il y aura, au
14 juillet prochain, une distribution de
300 croixde chevaliers et de 300 croix
d'officiersde cet ordre.

Le conseil s'est occupé de la question
budgétaire; le budget rectificatif sera
d^pesé sur le bureau de la Chambre
vers le milieu de la semaine prochaine.

Fnfln il a été décidé que la revue du
14 juillet aurait pieu comme par le
passé.
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Là JODBde FULBIinURl

COMMISSION DE L'ARMÉE

Paris, 18 juin. — Pouf atténuer
l'effet produit dans le public par la
scandaleuse attitude de plusieurs de
ses membres au sujet de la loi mili-
taire, la Commission de l'armée a, dans
sa réunion d'aujourd'hui, affirmé à
l'unanimité les sentiments de sympa-
thie, de déférence et de haute estime
qu'elle professe pour M. de Mahy,
son président. Elle a donné mandat à
son bureau de porter à la connais-
sance de M. de Mahy la résolution
qu'elle vient d'émettre et d'insister
près de lui pour qu'il reprenne sa dé-
mission.

A la suite de cette démarche, M. de
Mahy a retiré sa démission.

On remarquera toutefois que si l'on
peut voir dans cette résolution un
hommage personnel au président de la
Commission, l'hostilité des membres
opportunistes de cette Commission
contre le projet de réorganisation mi-
litaire qu'ils ont pour mission de faire
aboutir n'en est pas moins un fait
avéré.

EMPRUNT DE SAONE-ET-LÙIRE

Paris, 18 juin. — Au nombre des
documents parlementaires distribués
aujourd'hui aux députés se trouve un
projet de loi autorisant le département
de Saône-et-Loire à contracter un em-
prunt pour les travaux des chemins vi-
cinaux.

Ce projet sera discuté prochaine-
ment par la Chambre,

LA GAUCHE RADICALE

Paris, 18 juin. — La gauche radi-
cale dont le bureau a été renouvelé
jeudi dernier se réunira mardi prochain
peur entendre la lecture du discours
que doit prononcer M. Leporché, en
prenant possession de la présidence du
groupe.

LA PROPOSITION LABORDÈRE

Paris, 18Juin. —Notre ami, M. La-
bordère, député de la Seine, déposera
probafemient aujourd'hui sa proposi-
tion ttfidant, comme on le sait, à faire
élire le Sénat par le suffrage uni-
versel.

On s'attend généralement à ce que
l'urgence sera combattue par les droites
et le gouvernement.

LES CONTINGENTS INDIGÈNES

Paris, 18 juin. — Le bruit court que
M. Ferron. ministre de la guerre, ne
serait pas éloigné d'accepter l'incor-
poration des contingents arabes pro-
posée par MM. Michelin et Gaulier, si

l

les conventions de 1830 nô s'y oppo-
sent pas.

LA LIBERTÉ DES OUVRIERS

Paris, 18 juin. — On sait que les com-
pagnies des mines, en renvoyant les
ouvriers syndiqués, s'efforcent d'entra-
ver l'exécution de la loi sur les syndi-
cats professionnels.

Afin de prévenir des tentatives sem-
blables, en ce qui concerne la loi sur
délégués mineurs, M. Maurice Faure,
député de la Drame, a présenté les dis-
positions additionnelles suivantes, des-
tinées à assurer la sincérité et la liberté
du vote des ouvriers mineurs.

« Ceux qui, par dons ou promesses,
voies de fait ou menaces, perte d'em-
ploi ou privation de travail, auront in-
fluencé le vote, seront punis d'un em-
prisonnement d'un mois à un an et
d'une amende de 300 à 2,000 fr. »

L'ASSISTANCE NATIONALE

Paris, 18 juin. — La commission
d'organisation de l'assistance publique
s'est réunie aujourd'hui pour examiner
le projet Nadaud, relatif a l'assistance
nationale.

LES PROJETS FERRON

Paris, 18 juin. — Le conseil supé-
rieur de la guerre examinera ce soir
les projets Ferron dont le dépôt sera
effectué probablement lundi prochain à
la Chambre.

LA CHAMBRE
Séance du 17 juin.

PRÉSIDENCE DE. M. FLOO/UET

La séance est ouverte à 2 heures.
Le procès-verbal de la dernière séance

est adopté après lecture.
MocStfïeîitic»:» an règlement

Puis M. Duchesne propose une modifica-
tion au règlement relative à la tenue d'une
deuxième séance quand le quorum n'a pas
été teint dans un vote.

Cette proposition est renvoyée à la com-
mission.

LA LOI MILITAIRE
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion du" projet de loi militaire.

ILe contre-projet Reille

M. le baron Reille établit la nécessité des
dispenses en temps de paix.

L'orateur insiste sur la nécessité d'établir
des cadres sérieux pour l'armée. Il croit que
le projet de la commission est insuffisant
sur ce point. C'est la loi de 1832 qui a donné
le meilleur corps de sous-officiers.

Le contre projet proposé par l'orateur
dans la partie relative aux rengagements,
remplira le but indiqué.

M. Laisànt combat le contre-projet comme
anti - démocratique et anti-égalitaire. Le
remplacement est une mesure honteuse. Nul
n'a droit d'envoyer un homme se faire tuer
à sa place.

La Commission s'oppose à l'adoption du
contre-projet Reille qui consacrerait le re-
tour aux abus de la législation anti-démo-
cratique dé 1832;

M. de Lanjuinais croit que le contre-
projet Reille rendra à l'armée son homogé-
nité. Il demande le renvoi à la Commission.

M. de Mahy refuse.
Par 371 voix contre 177, le contre-projet

Reille est repoussé.

Amendement Graniier

M . Gautier présente un amendement de
concert avec M. Michelin. Les deux députés
de la Seine demandent que les indigènes al-
gériens soient soumis à l'incorporation.

M. Gaulie demande le renvoi de son amen-
dement à la Commission.

Discassîom «les Articles

L'article 1" portant que tout Français doit
le service militaire, est adopté.

M. Charles Dupuy, député de la Haute-
Loire, propose d'ajouter à l'article 1; un pa-
ragraphe ayant pour objet de déclarer fran-
çais tout individu né en France d'un
étranger qui lui même y est né.

M. Mérillon dit que la question est déjà
soumise au Parlement dans le projet sur la
naturalisation.

M. Laisznt s'oppose à la prise on consi-
dération du paragraphe additionnel, en s'ap-
puyant sur les mômes raisons.

Après un court échange d'observations
entre MM. Bovier-Lapierre, Georges Roche
et Charles Dupuy, la rédaction do l'amende-
ment est modifié ainsi :

« Tout individu né en France d'un étran-
ger né en France doit le service militaire. »

Cet amendement est repoussé par 301 voix
contre 213.

M. de La Ferronays reprend pour son
compte la première rédaction de l'amende-
ment Dupuy.

Cette rédaction est repoussée à mains le-
levées.

Sur l'article 2, M. Margaine propose un
amendement portant la durée du service
militaire à 25 ans au lieu de 20.

Sur le paragraphe second, la rédaction
suivante est propesée :

« Tout Français doit le service militaire
personnel. »

Remplaçant la première :
«.Le service militaire est égal pour tous. »
M. Margaine retire son amendement sur

le deuxième paragraphe.
M. de La Bâtie propose de supprimer

uans le deuxième paragraphe les -mots : Ser-
vice égal pour tous.

La Chambre repousse cette suppression et
vote l'article 2 dans son intégralité.

La séance est levée à 6 h.

lUFOMATIÛiS

M. DUBOST, PRÉFET DE POLICE

Paris, 18 juin'."— S'if fallait ajouter
foi à un bruit répandu par un de nos
confrères du matin. M. Dubosf, député
de l'Jsère, remplacerait M. Gragnon, à
la préfecture de police.

A L'ELYSÉE

Paris, 18 juin. — M. Grévy a reçu
hier les sénateurs et les députés du
Doubs. le préfet de Vaucluse, le séna-
teur Naquet, le vice-amiral Galiber et
le député Léon Renault.

LES ACTES DE M.. ROUVIER

Paris,. 18 juin. — D'après une nou- !
velle qui circulait aujourd'hui dans les j
couloirs, M. Rouvier aurait pris à la
date du 18 juin divers arrêtes annu- j
lant sans distinction de catégories tous ''
avancements, augmentations de traite-
ment, gratifications, accordés par ;
M. Granet à la date du 17 mai,

Cette nouvelle était vivement com-
mentée.

LE NOUVEAU NONCE A PARIS

Paris, 18 juin. — M. Flourens a reçu ]
aujourd'hui le nouveau nonce à Paris. !
Le nonce était accompagné de M. Ave- i
rardi et d'un secrétaire de la uoncia- j
ture. Ils ont été présentés au ministre 
par M. Mollard, introducteur des am- \
bassadeurs. L'entrevue a été cour- '
toise autant que banale. Le nonce sera !
présente prochainement au Président i
de la République auquel il remettra ses i
lettres de créance.

DOUBLE RENCONTRE A TOULON I

Paris, 18 juin. — Une dépêche adres- J
sée à la Justice annonce qu'une ren-
contre aura lieu aujourd'hui entra M. i
Dutasta, maire de Toulon, et M. Truc, '
rédacteur du Var républicain.

\ !

Une autre rencor.tre serait, en outre,
possible entre M. Dutasta et M. Fabre,
maire de La Seyne.

DISPARITIONS SUSPECTES

Paris, 18 juin. — Trois élèves du
lycée J.-B. Say, âgés de 14 à 16 ans ont
disparu dans une promenade du Bois
de Boulogne. Le proviseur a reçu une
lettre collective des trois disparus dé-
clarant qu'ils voulaient voyager. Comme
ils étaient sans argent et d'ailleurs
assez bons élèves, on redoute un guet-
apens de la part de rôdeurs qu'on
avait remarqués autour du lieu de ré-
création.

AGAPES PRINCIÈRES

Londres, 18 juin. — Le duc d'Au-
male a reçu hier à dîner, dans sa ré-
sidence d'Ennismore, les rois de Dane-
mark et de Grèce, le prince et la prin-
cesse de Galles et le prince Georges de
Grèce.

Londres, 18 juin. — Un grand dîner
a eu lieu hier à l'ambassade de Russie
en l'honneur du grand-duc Serge.

NAVIRE INCENDIÉ

New-York, 18 juin. — Le bateau à
vapeur Ghamplain, allant de Chicago à
Chebolygan, a été incendié sur le lac
Michigan. Vingt personnes ont péri.

RÉVOLTE A HONOLULU

Neio-Fork, 18 -juin. — Les avis de
San-Francisco constatent qu'une révo-
lution a éclaté à Honolulu ; la popula-
tion était très irritée à cause des visi-
tes domiciliaires et des saisies d'armes

j ordonnées par le gouvernement.

EXPULSIONS EN PRUSSE

Ij Posen, 18 juin. — Une vingtaine de
] sujets Russes, hommes et femmes, aux-
| quels on avait permis pour un temps

fixé de chercher du travail en Prusse,
ont été conduits aujourd'hui hors de la
frontière.

LES SOCIALISTES BELGES

j Bruxelles, 18 juin. — Demain aura
lieu à Gand une gi-ande manifestation
socialiste pour fêter ia sortie de prison

] de Beacklaere, l'un des deux étudiants
j socialistes arrêtés à ia suite dés der-
| nières manifestai ion.-\

! LE PROCÈS ÙE LÈtt

L'arrêt

I Leipzig, 18 juin. — La cour im-

1 périale a rendu son jugement dans

I le procès intenté aux Alsaciens-Lor-

l rains soupçonnés d'affiliation à la
j Ligue des Patriotes.

Voici les condamnations qui ont
j été prononcées :

1 M. Ko3chlin.-Clau.don, un an de
', forteresse ;

! MM. Blcch et Schiffmacîior, deux

. ans de la même peine et M. Trapp
i un an et demi.

] MM. Jordan, Reybel, Freund et
i Humbert sont acquittés.

| FOOE ROYALE

; Munich, 18 juin. — Le roi de Ba-
| viere Othon II, encore plus fou que son
, frère Louis H auquel'il a succédé, est
, comme on sait, interné au château de
! Nymphenbourg. U a pris depuis quel-

que temps la manie de tirer sur les

s paysans qui passent devant le château.
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Q J^ eure approchait où la seène allait

î< Ik^ 0'* des acclamations éclatèrent
0'

 ia
 lois sur toute la ligne française.

Il r AT- ÔS Ma-rie-Louise ! voila les Marie-

A ; Ma ̂  se Pro Pagea. comme une traî-
G J,, ^poudre, et sur la lisière du bois,

dir-a +Voix Jeunes et joyeuses luirépon-
>ent par le fameux refrain des ftons-
n« de 1814 ;

5Ï jlH® a™e à. rire, elle aime à boire,
0jf ue aime à chanter avec nous !
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 débouchaient par groupes
ÎWnn ' couverts de boue, pliant sous
m^T dusac et du fusil,mais toujours

Ot On if et résolus.
\baiS5

les Y°yait sortir du taillis en se

%et puis se redresser pour cou-
lcoteau

Sô rasssembler plus bas sur le

oaucoup passèrent tout près d'Al-

bert, qui s'étonnait de les voir si^ pe-
tit#, si chétifs et pourtant si animés.

Ouelques-uns traînaient la jambe,pas
un ne restait en arrière.

' C'était a qui descendrait la pente le
premier, et ils se poussaient pour arri-
ver plus vise.

On aurait dit une promenade d'éco-

liers.
L'ennemi voulait sans doute réser-

ver son feu pour l'attaque qn'il pouvait
déjà deviner, carie canon se taisait, et
il s'était fait un silence qui avait quel-
que chose de solennel.

On voyait au loin dans la plaine, l'in-
fanterie russe se masser, l'artillerie
sur ses ailes, la cavalerie en arrière.

Albert qui suivait avidement ce spec-
tacle, ne pouvait s'empêcher de trou-
ver que ces mouvements réguliers res-
semblaient beaucoup à ceux qu'il avait
vu exécuter au Champ-de-Mars dans

les revues.
En ce moment, le pâle soleil de jan-

vier venait de percée les nuages, et ses
rayons obliques doraient les grands
arbres du parc de Brienne.

Dans le bois auquel était appuyé l'es-
cadron, les oiseaux, dispersés par le
fracas de la canonnade qui venait de
cesser, se rassemblaient en s'appelant

sur les hautes branches.
Devant cette nature calme, le sous-

lieutenant aurait pu oublier la guerre,
s'il n'avait vu presque à ses pieds les
corps déjà roidis des malheureux que le

boulet avait, broyés.
Mais, en -ce moment, son esprit était

tendu vers une idée qui le poursuivait
depuis la veille. « Qu'est-ce qu une

bataille? » , . ,
Il cherchait à comprendre ou allaient

tous ces petits fantassins français qui
surgissaient de toutes parts pour dis-
paraître vers le bas de la côte.

— Je crois qu'on va commencer, dit
son voisin le lieutenant. Voilà l'Empe-
reur qui explique au maréchal les fi-
gures de la contre-danse.

— Quel maréchal ? demanda vivement
Albert.

Le maréchal Ney, parbleu ! D'où sor-
tez-vous donc, jeune homme?

Albert n'avait jamais vu le héros de
la Moscowa, et il ouvrait de grands
yeux.

La Scène se passait à trente pas tout
au plus, et il voyait distinctement la
face enflammée et les gestes animés du
maréchal,

Napoléon, câline et pâle, lui parlait
sans rémuer.

Entre ces deux natures d'hommes de
guerre, le contraste était si frappant,
qu'il se grava à tout jamais dans la mé-
moire du sous-lieutenant.

Le colloque fut court.
Ney courut à son cheval et disparut

à son tour sur le versant du coteau,
entraînant avec lui un groupe empa-
naché, pendant que l'empereur, tou-
jours grave et froid, dirigeait sa lunette
sur Brienne.

C'était bien ainsi qu'Albert les avait
rêvés tous les deux, et il était encore
sous l'impression profonde de cette
scène muette, quand un bruit étrange
et confus monta de la plaine.

C'était comme un immense cheeur
sur lequel tranchait le son clair et
martelé des tambours battant la charge,

Deux colonnes françaises débou-
chaient dans la plaine, et, du point où
l'escadron était placé, elles ressem-

blaient à deux serpents gigantesques
qui se déroulaient en sortant du pied de
la colline.

Les baïonnettes reluisaient au so-
leil, et les plumes blanches des géné-
raux marchant en tête des bataillons se
détachaient sur la masse sombre des
uniformes bleus.

C'était si crâne et si entraînant que
les vieux cavaliers battirent des mains
et se mirent à crier :

— Vive la jeune garde !
Albert aurait voulu crier aussi, mais

sa voix s'arrêtait dans sa gorgé, et il
s'agitait si fort sur sa selle que le lieu-
tenant lui dit avec un sourire gogue-
nard ;

— Un peu de patience, donc ! il y en
aura pour tout le monde.

Cette phrase fut le signal d'une ef-
froyable reprise.

La ville et le château s'enveloppè-
rent tout â coup dans un nuage grisâ-
tre que perçaient les éclairs du canon
tonnant sur un front de plus de dix
mille mètres.

C'était comme une ceinture de feu,
sous laquelle on voyait courir tète bais-

sée les héroïques fantassins du maré-
chal Ney.

Puis, dans la plaine, la ligne russe
s'illumina à, son tour, et tout disparut
dans la fumée.

Albert, ébloui, cherchait encore à se
rendre compta de ce qu'il venait de
voir, quand il se produisit un grand
mouvement dans l'escadron.

Napoléon venait de remonter â che-
val et unaidede camp accourait à toute
bride.

Nous y voilà, jeune homme, dit le
lieutenant.

— Mais, où allons-nous? demanda j
Albert, étonné.

— Escorter le patron ? Croyez-vous
donc qu'il va se croiser les bras ici
toute la journée?

Ça ne se passe comme ç i que
dans les tableaux.

En effet, les escadrons s'ébranlaient,
et l'Empereur descendait déjà la colline
au grand trot.

On arriva dans la plaine, et, avant
.d'avoir eu le temps de se reconnaître,
Albert se trouva au milieu d'une troi-
sième colonne d'infanterie qui mar-
chait rapidement vers la gauche.

Nous suivons la première brigade du
maréchal Victor, lui dit le lieutenant,
qni lut son étonnement sur sa figure.
Le voyez-vous là-bas, un grand-maigre,
à cote de l'Empereur?

— Mais ce n'est pas le chemm de
Brienne que nous prenons là, s'écria
naïvement le jeune dragon.

— Regardez donc devant nous, re-
prttle lieutenant, qui eut un sourire de

pitié, pour l'ignorance de son jeune ca-
marade.

Albert se haussa sur ses étriers et
vit, bien loin, à gauche de la ville,une
masse noire et immobile.

— Ç», c'est Blûcher et les Prussiens,
que nous allons couper de leurs bons
amis les Russes.

— Les Prussiens ! tant mieux, mur-
mura Albert, qui pensait à Hermann et
à Thérèse.

— Je vous avais bien dit qu'il y en
aurait pour tout le monde, reprit froi-
dement lu vieux soldat.

Albert éprouvait en ce moment une
émotion indicible.
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H, A TRIBUNE
Pour disfraire le roi et afin que cette

distraction n'ait pas de conséquences
graves, on lui donne tous les jours à
midi un fusil chargé à blanc. Othon
se rend à la fenêtre du château ; quel-
ques minutes après, un jeune paysan
sort d'un buisson, le roi fait feu et le
paysan feint de tomber mort. Le roi
satisfait de son exploit se retire et le
paysan s'en va toucher 20 pfennigs
pour prix de son dérangement.

 

PRÉPARASSES ALLEMANDS
Strasbourg, 18 juin. — Deux trains

venant de Mayence ont passé hier par
la gare centrale et pris la direction de
Mulhouse. Ces trains sont chargés de
munitions et de matériel de campa-
gne.

Les organes officieux pour donner le
change sur ces préparatifs, disent qu'il
n'y a nullement lieu de s'étonner de
ces transports en plein été. Il s'agit
seulement de remplacer l'ancien ma-
tériel, absolument démodé et usé. On
signale pour cette semaine l'arrivée de
plusieurs convois venant d'Essen viâ-
Coblentz.

 —

Départ pour l'Extrême-Orient

Toulon, 18 juin. — Le Comorin,
paquebot de la Compagnie nationale
transatlantique, quittera la rade après-
demain pour effectuer le courrier men-
suel de l'Extrême-Orient. Il prendra à
bord douze officiers du département
de la guerre, vingt sergents d'infan-
terie, six sous-officiers et cent neuf
hommes du train. Un adjudant, seize
sergents et cinq cents soixante-trois
hommes du 1er régiment étranger et
huit officiers s'embarqueront à Oran.

Ce navire transportera également en
Extrême-Orient M. Trucy, médecin
principal de la marine, vingt-six em-
ployés provenant de divers ministères
et cent soixante-dix-huit officiers ma-
riniers et marins à destination de la
Cochinchine et du Tonkin.
„ «. .

Société philanthropique franco-russe

Saint-Pétersbourg,. 18 juin. — La
colonie française de Saint-Pétersbourg
a l'intention d'organiser une société
philanthropique qui aurait des succur-
sales dans les principales villes de Rus-
sie et de France.

Cette société se composerait de Rus-
ses et de Français, et son but serait de
venir en aide, aux Russes, domiciliés en
France et aux Français domiciliés en
Russie.

Dépêches le liraijer
Par fil spécial de la Tribune

LE NOUVEAU FUSIL DANS LfeRMÉE
AUTRICHIENNE

Vienne, 18 juin. — Dans les prochaines
grandes manœuvres, les troupes composant
les 1", 2- et 11- corps feront l'exercice avec
le nouveau fusil Mannlicher, qui leur sera
distribué très prochainement.

OVATIONS A M. 0' BR1EN
Queenstown, 18 juin. — Quatre cents mi-

liciens de Tipperary, apprenant le retour
d'O'Brien, sont venus dans la matinée l'ac-
clamer, malgré leurs officiers. O'Brien les a
remerciés et s'est félicité que sa première
bienvenue, en arrivant en Irlande,fût venue
des forces militaires de la reine,

CONTRE-PARTIE DU JUBILÉ
New-York, 18 juin. —- Il se réunira à

New-York, le 21 juin, sous les auspices de la
Ligue irlandaise, en Amérique, un meeting
ayant pour but « de célébrer la mémoire des
Irlandais qui ont péri sur l'échafaud, dans
les donjons, par la famine ou à la suite d'é-
victions, sous le règne meurtrier de la reine
Victoria ».

Le meeting sera présidé par M. Patrik
Ford, et commencera par l'exécution cho-
rale, avec l'accompagnement d'une musique
plaintive, d'une parodie de l'hymne jubilaire
du poète lauréat anglais lord Tennyson.

LA FLOTTE ESPAGNOLE
Madrid, 19 juin. — Le ministre de la

marine & renouvelé hier, à la Chambre, une
partie des déclarations faites jeudi au sujet
de la reconstitution de la flotte espagnole.

i

il a annoncé qu'une soumission pour la
construction d'un navire de moyenne gran-
deur aura lieu prochainement.

M. Canovas a nié que l'industrie nationale
puisse suffire à créer une nouvelle flotte, et
il croit que l'industrie étrangère doit être .
appelée â collaborer à cette œuvre.

Le ministre, questionné sur sa préférence .;
pour les torpilleurs ou les cuirassés, s'est
prononcé pour ces derniers.

La Chambre a ensuite approuvé les cré- 
dits.

EXPLOSION A GLASCQW
Glascow, 18 juin. — Treize enfants ont

été blessés, dont six grièvement, par l'ex-
plosion d'une boîte en fer blanc trouvée dans
une cave.

ÉLECTIONS EN HONGRIE
Buda-Pesih, 18 juin, ffi — Les élections

parlementaires en Hongrie ont donné jus-
qu'ici les résultats suivants : 90 libéraux,
parmi lesquels figurent M., de Tisza, plu-,
sieurs ministres et secrétaires d'Etat, et le
président de la Chambre ;  10 membres de
l'opposition modérée, 12 indépendants et 4
membres n'appartenant à- aucun parti.

À Àgram, tous les partisans du gouver-
nement, sont élus.

LES COSAQUES DANS L'ASIE CENTRALE
Londres, 18 juin. — Une dépêche 'de Cra-

covie au Daily-News dit que le czar aurait
décidé la création cinq nouveaux régiments
de cosaques qui seraient échelonnés sur la
frontière chinoise. : •

EXPOSITION DE BARCELONE
Madrid, 18 juin. — On assure que l'inau-

guration de l'Exposition de Barcelone est
ajournée au mois d'octobre 1888.

RENCONTRE DE TRAINS
Buda-Pesth, 18 juin. — Une collision

entre deux trains a eu lieu entre la station
deEsap et celle de Batyn. Dix-huit person-
nes ont été blessées.

La Politique dans les Balkans
Vienne, 18 juin. — L'émotion pro-

duite par les affaires de Serbie n'est
pas près de. se calmer. La Nouvelle
Presse libre, se faisant l'écho des sen-

j timents du monde politique, dit :
j « Le nom de Ristitçh inspire de la
j méfiance à tout Autrichien et impose

au comte Kalnoky un redoublement; de
! vigilance. »

Le grand journal viennois attaque
j avec vivacité le roi Milan, dont la

conduite, dit-il, a été équivoque.
Milan se trompe s'il croit regagner

les bonnes grâces de la Russie. Le
tsar ne pardonne pas : le roi de Serbie
sera toujours un renégat à ses yeux.

« La faute de Milan est donc capi-
tale : il s'est aliéné l'Autriche sans se
concilier la Russie..

« M. Ristitçh n'est que l'avant-garde
des Russes. En le rappelant au pou-
voir, Milan vient de saper son trône. »

La Nouvelle Presse libre plaint les
peuples des Balkans de ne pas com-
prendre que la Russie, c'est le despo-
tisme, tandis que l'Autriche est la pro-
tectrice de leurindépendapce. Que leur
demande-t-elle en retour? Simplement
la réciprocité dans les conventions de
commerce.

« En tout cas. l'Autriche ne souffrira
pas que la Serbie devienne un foyer
d'intrigues contre la monarchie, et que
les vues politiques de M. Ristitçh trou-
vent un écho en Bosnie. »

Cet article de la principale feuille
autrichienne est significatif. Il démontre . j
les dangers de la situation,, qui peut, !
d'un jour à l'autre, devenir très grave. \

I
Vienne, 18 juin. — Le mécontente-

ment contre la conduite du roi Milan
est très grand dans les hautes sphères
politiques de l'Autriche. Mais on ne
désespère pas de voir se produire une
nouvelle évolution dans peu de temps.

On croit peu à la durée du ministère
Ristitçh.

Le parti Garachanine poussé par l'Au-
triche tentera des efforts désespérés
pour revenir au pouvoir, et le roi Mi-
lan peut se laisser de nouveau gagner.

Si la tentative aboutit on doit crain-
dre une révolution et là est le danger
de la situation. Or une révolution serait
certainement le signal deTinterven- '.j
tion armée de l'Autriche e&Serbie. i

Bruxelles, 18juin. — Le iVord, jour- \
nal international, dit que l'avènement ;
en Serbie du parti national est la re-
vanche des libéraux contre les fen- !
dances de M. Garachanine à faite de »
la Serbie un royaume-lige de l'Au-
triche. Ce revirement prouve la vanité

des combinaisons diplomatiques à
longue échéance dans les Balkans : la-
moralité est que la meilleure politique
dans les Etats balkaniques doit se
garder de servir des intrigues étran-
gères.

_ -a*—

L'OCCUPATION; DE MASSAOUAH

Rome, 18 juin. — Le Fracassa annonce
que le ministre de la guerre et le général
Gêné tiennent de continuelles conférences,
dont le but semble être de donner une forme
concrète au projet de la formation d'un
corps de volontaires en Afrique.

Ce corps de volontaires pourrait être
composé de soldats déjà détachés en Afri-
que et demandant à y rester entièrement,
avec des bachi-bouzouks, qu'on est en train i
d'enrôler.

M. Crispi a chargé les consuls italiens à
Marseille et à Toulon de tenir le gouverne-

I ment au courant de la situation sanitaire
: de ces deux villes.

j FRANCE ET' RUSSIE

Moscou, 1S juin. — Le gouverneur,
prince Dondoukoff-Korsakoff, a donné

'. hier une grande fête en l'honneur de
« M. de Laboulaye. Toutes les notabilités
j panslavistes et françaises, habitant

Moscou, y assistaient; M. de Laboulaye
a été acclamé, il a été l'objet des ma-
nifestations les plus sympathiques de

I la part de la population de Moscou.
 --«i»

LA QUESTION BULGARE
Vienne, 18 juin. — Il se confirme que le

remplacement des régents actuels par un
régent unique en Bulgarie, comme solution
provisoire, serait accepté par la Russie.

Le comte Kanolky aurait déclaré de son
côté qu'il se rallierait à cette solution et
c'est dans ce sens qu'il a parlé à M.Stoïlof,
dans la dernière entrevue qu'il a eue mer-
credi avec le ministre de la justice de Bul-
garie.

Toutefois, le récent changement dans la
politique serbe touche de trop près les inté-
rêts autrichiens en Bulgarie pour que le
gouvernement austro-hongrois né se tienne
pas dans .une. grande réserve.

Viemie, 18 juin. — Les nouvelles tenta-
tives faites en vue d'arriver à la solution de
l'imbroglio bulgare n'ont aucune chance
d'aboutir; la régence et les puissances qui

. font plus ou moins d'opposition à la Russie
ne paraissant pas disposées à accepter les
conditions irrévocables de celle-ci.

EN ALSACE-LORRAINE
Metz (par Pagny), 18 juin. —

Mardi dernier, la police de Colinar a
arrêté le nommé Mathias Inndt, vigne-

, roh, domicilié dans cotte ville,, qui.
avait poussé le cri de ; « Vivela France! »

j en état d'ivresse.
Il y a quelque temps, un pensionné

| français domicilié dans une commune
de l'arrondissement de Château-Salins,
et à la veille d'aller toucher sa pension i
trimestrielle à Nancy, fit à haute voix j
la réflexion suivante dans un débit : j
« Demain, je serai à Nancy au moins. \
là je pourrai crier sans me gêner. : \
« Vive la France ! » - - -— j

Un jeune homme se trouvant près de
lui, ajouta : « Vous pourrez même crier :
A bas la Prusse! »

Cette conversation fut rapportée à la
gendarmerie du canton qui arrêta sans
retard les délinquants.

LE REVOLVER EN ITALIE

Rome, 18 juin. — M.. Crispi vient
d'interdire, en Italie, le poj't.du revol-
ver, même aux personnes à qui est dé-
livré une permission de port d'armes.
Ces permissions ne toléreront que les
armes à feu de grande dimension, et le
port du revolver sera considéré comme
délictueux.

M. Crispi a pris cette mesure par
suite des nombreux attentats commis,
à l'aide du revolver, depuis quelques
mois.

 ^ ________ .

Le Bill de Coercition j

Londres, 18 juin. —, La discussion à la
Chambre des communes a continué jusqu'à
dix heures du soir,' heure fixée pour la fin '
de la discussion des articles.

Leg parnellistes se sont alors levés et ont
quitté la salle. L'article 6 'a été ensuite adopté
par 332 vaix contre 166. "

Les giadstoniens n'étant pas rentrés dans
la salle après le vote, tous les autres articles
ont été adoptés sans scrutin par les libé-
raux-unionistes et les conservateurs, restés
seuls dans la salle.

La Chambre a discuté ensuite les articles
du budget des recettes et de la dette natio-
nale. La séance est levée.

Le Times et le Standard croient que les
parnellistes recommenceront l'obstruction à
la .Chambre des communes lors de la dis-
cussion du bill de coercition, en assemblée
plénière.

Le Daily-New qualifie de parodie « de
législation » et d'« ignoble farce patronnée
par le gouvernement » la façon dont les dé-
bats du . bill de coercition ont été clos >
hier.

  —

Évacuation d© l'Egypte

Londres, 18juin. — VRQ dépêche du
Caire adressée au Times annonce que
d'importantes réductions vont être
faites dans l'armée d'occupation ; plu-
sieurs escadrons et bataillons partiront
pour l'Inde . à l'automne ef ne seront
pas remplacés. Le Times croit que l'ef-
fectif restant sera insuffisant pour as-
surer la sécurité des chrétiens en cas
de soulèvement.

— *>i

L'EMPRUNT GREC
Athènes, 18 juin. — Les journaux offi-

cieux publient des renseignements sur l'em-
prunt grec, qui a été souscrit forme par le
Comptoir d'escompte de Paris, lequel ver-
sera la totalité le l or juillet.

Chaque obligation de 500 fr. est payée,
par le Comptoir d'escompte, 337 fr., avec
un intérêt de 4 0/0 sur le capital nominal.

Le Comptoir d'escompte prend l'engage-
ment de constituer une Compagnie hellé-
nique, avec un capital de dix millions, pour
faire le service de la Dette publique et ad-
ministrer les divers monopoles donnés en
gage du susdit emprunt.

Cette combinaison est considérée comme
avantageuse pour la Grèce et témoigne de
la confiance que M. Tricoupis inspire à
l'étranger. ,

LA SITUATION EN CRÈTE
Athènes, 18 juin. — Les nouvelles de

j Crète sont toujours incertaines, les députés
I crétois refusant de rapporter le vote tou-
I chant le refus d'impôt tant que la Porte
: n'aura pas accepté les réclamations présen-
i tées.

D'autre part, les nouvelles de Constanti-
nople semblent laisser supposer que la Porte
ne voudra pas traiter avant que ce vote soit
rapporté. — Cela pourrait causer des tirail-
lements graves.

Toutefois, on croit que l'affaire arrivera à
uu arrangement amiable, la Porte craignant
beaucoup les évéuements qui peuvent surgir
si l'agitation crétoise continue.

Le Tremblomeot de terre de Vernojû
Cracovie, 18 juin. — On a des renseigne-

ments sur le tremblement de terre qui a dé-
truit la ville de Vernojé, dans la partie de
l'Asie-Centrale soumise à la domi lation
russe. On a déjà découvert 960 cadavres, et
on pense que le nombre des morts s'élève
à 8,000.

La ville de Vernojé comptait, avant le
tremblement de terre, environ 30,000 habi-
tants à peu près ; mais, à de certains mo-

 ments de l'année, ce chiffre était considéra-
blement augmenté par l'arrivée de carava-
nes du Turkestan et des pasteurs. Kirghiz.

Le tremblement de terre a détruit, à
Vernojé et dans les environs, plus de 3,000
maisons, dont beaucoup construites en
pierre ; six églises russes, deux mosquées et
une synagogue dans lesquelles il n'y avait
personne au moment de la secousse.

3,000 soldats et 900 Cosaques fouillent les
décombres. Plus de 50 femmes sont deve-
nues folles de terreur. La terre a des fis-
sures larges de 5 à 8 mètres. Les. secousses
continuent. Les habitants épouvantés pren-
nent la fuite.

MANIFESTE DES SOCIALISTES ALLEMANDS

Francfort, 18 juin. — Malgré de
nombreuses confiscations, le nouveau
manifeste du parti socialiste est très
propagé. Il consacre à la politique
extérieure le passage suivant :

« Les seuls états despotiques mena-
cent la paix. La Russie sans doute
cherche les aventures belliqueuses,
mais elle est heureusement rongée à j
l'intérieur, de sorte qu'on peut la tenir j
facilement en échec. Tant . que la i
France était un Etat despotique,, elle !
constituait un danger pour l'AIlema- '

gne ; mais la France esf maintenant en
République, et ceux qui rappellent
sans cesse ses anciennes agressions
pour en battre monnaie en politique,
oublient que la France était libre en
1792 et qu'alors, c'est elle qui fut atta-
quée par les puissances germaniques. »

, ___+,—_ ———-

ÉLECTIONS MUNICIPALES I ITALIE

Rome, 19 juin. — Aujourd'hui di-
manche, a lieu l'élection d'un certain
nombre de conseillers municipaux pro-
vinciaux pour remplacer des morts, des
démissionnaires et des membres sor-
tants.

La liste des candidats des diverses
fractions du parti libéral est arrêtée.
Celle des candidats du parti clérical
paraît aujourd'hui.

Selon l'usage, les cléricaux y font
figurer plusieurs libéraux modérés :

Voir nos dsrsi_eiBÉpiEïu
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SIÈGE DE TOULON

Le Petit Marseillais publie le compte
rendu suivant des manoeuvres de guerre
qui viennent d'avoir lieu à Toulon :

Toulon aurait été attaqué à l'impro-
viste par une escadre ennemie, que
ses forts et toutes ses nombreuses bat-
teries de côte, hérissées de 1,200 bou-
ches, à feu, eussent été à même de re-
pousser toute surprise. C'était là, en
effet, le thème du branle-bas de com-
bat qui s'est exécuté sur toute la côte
dès quatre heures du matin, et dont
seules quelques indiscrétions d'amis
ont donné l'éveil aux journaux.

A quatre heures du matin, trois ba-
taillons d'infanterie de marine destinés
en cas de guerre à la défense de la
place, les quatre batteries d'artillerie
de. marine stationnées, à Toulon,, les
n arins de réserve quittaient leur ca-
sernement pour prendre leurs postes
respectifs «le combat dans les forts et
batteries, ainsi que dans les postes de
torpilles, et repousser toute tentative
de débarquement ou de forcement de
l'escadre ennemie signalée par les sé-
maphores.

A la même heure, deux torpilleurs
sortaient de la rade et faisaient route
sur la côte ouest pour, surveiller l'en-
nemi", deux autres se dirigeaient vers
Carqueiranne et la côte est. '

A sept heures et demi, le Robuste et
Y Utile appareillaient et < prenaient le
large pour revenir sur leurs pas à dix
heures et représenter l'ennemi. A neuf
heures et demie, M. le vice-amiral
commandant en chefBergasse du Petit-
Thouars, donnait l'ordre télégraphique
de commercer les opérations et quittait
la préfecture maritime accompagné, de
son aide de camp, M. le contre-amiral
major de la flotte Rallier, également
accompagné de son aide de camp, se
portait au fort de la Croix-des-Signaux
pour surveiller l'exécution des mou-
vements.

A dix heures .et demie, l'ennemi se
présentait en rade pour forcer la passe,
sous le feu de l'artillerie des batteries
rasantes et torpillé par les canots de
la défense mobile, pendant que le gros
des forces navales ennemies était sensé
faire le bombardement des forts et de
l'arsenal.

A onze heures, un simulacre d'incen-
die est signalé aux magasins des sub-
sistances et des vêtements des réser-
vistes -; les pompiers de la marine, les-
équipages .delà flotte et trois autres ba- !
taillons d'infanterie de marine caser-
nes à Missiessy se portent au secours
des bâtiments incendiés au pas gym-
nastique. A midi, tout danger étant
conjuré dans l'arsenal, les troupes re-
gagnent leurs casernements respec-
tifs.

La; rapidité, l'ordre parfait et la ré-
gularité avec lesquels s'est accompli S
partout, dans le port comme sur la \
côte, ce branle-bas de combat, dit « de j
la première heure», auraient certai-
nement,mis Toulon à l'abri d'un coup
de main et permis aux ; officiers de se j
livrer entre eux aux opérations de la I

i

mobilisation des réservistes corn™* ,
l'armée territoriale.

 mme
 de

A cinq heures, les bataillons et \, i
teries d'artillerie de terre et de nW
gagnaient leurs quartiers. re-
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Le Roman m OartÉz Campos
L'affaire Martinez Campos finira r,

battement par un- mariage, niais S
moins probablement par un procès *
une expertise »édico-p 8yc_ologiqU?

Les parents et les amis de la faimiii
accourent d'Espagne, et on impri^
aujourd'hui les noms des personne
Le ravisseur se nomme le vico_T'
Michel de Lacour de Garbœuf !
était assisté par M. Casablanca' i
frère du sénateur, le baron Brix *
plusieurs autres. La gouvernante *'J
pelle Mm9 Bon. &aP-

On donne > seulement l'initiale p
d'un homme d'affaires de la rue <j"
Douai, qui aurait commandité l'affaip!
contre un chèque de 350,000 fr. pava
ble après réussite. ' ^

Ce monsieur aurait assisté à la scène
et remis aux fugitifs une liasse de bil
lets de banque après l'emballement en
voiture.

Le vicomte Michel de Lacour est sans
fortune et n'avait, au mois de février
pour vivre, que les appointements d'une
place au Palais-Bourbon, se montant a
quatre ou cinq mille francs.

La jeune fille, qu'on laissait sans m
sou, en était réduite à emprunter 1 franc
50 cent, à sa duègne, quand elle voulait
faire brûler  un cierge à la Madone
pour la réussite de sa délivrance. Sa
fortune actuelle s'élève pourtant à sept
millions et trente en espérances. Elle
avait refusé récemment un Radz'iwiu
quelconque.

Les journaux du boulevard publient
une lettre de Mlle de Campos, canfir-
niant son adhésion à l'enlèvement. Elle
paraît être en en moment à Chantilly,

Quoi qu'il en soit de ces racontars,
cette affaire a encore bien des côtés
mystérieux.

Le Figaro publie une lettre de Mlle
Martinez Campos, déclarant qu'elle est
partie de Paris avec la volonté bien ar-
rêtée de reprendre sa: liberté qui avait
été trop oubliée. C'est à Anvers qu'elle
s'est rendue avec son ravisseur, M. de
Lacour de G-ârbœuf , gentilhomme
pauvre.

Les fugitifs comptaient se rendre hiar
de Belgique en Angleterre, pour se
marier le soir même et puis rentrera
Paris.

 , +_ :—_

Internement du baron Seiilière

Le baron Seiilière, bien connu à Paris,
dans le monde des arts et du sport, vient
d'être interné dans une maison de santé de
Vanves, comme atteint d'aliénation mentale.
Cet internement a causé aux amis- de M.
Seiilière une émotion facile à comprendre
et ils ont fait des démarches pour obtenir
son élargissement. Détail assez ignoré, 1e
baron avait, en 1866, fait la déclaration d'in-
tention d'acquérir la nationalité américaine.
Cette nationalité ne pouvant lui être confé-
rée qu'après cinq années de résidence en
Amérique, il avait élu domicile au numéro
50 West 35 th. Street à. New-York.

Quoique non encore naturalisé, M, Seiilière
jouit, en vertu de la loi américaine, de cer-
tains avantages accordés aux personnes
ayant l'intention d'acquérir cette nationa*
hté. Une question de droit international, a
été soulevée officieusement devant M. Flou-
rens par l'ambassadeur des Etats-Unis à
Paris, et ia question sera probablement exa-
minée par le prochain conseil des minis-
tres.

M. Seiilière avait quitté l'Amérique le
7 mai dernier; il arriva en France le 16 mai.
Les personnes à la requête desquelles il »
été enfermé dans une maison de santé pré-
tendent qu'il était nerveux à l'excès. A cer-
tains moments, il leur inspirait devhes
inquiétudes par des extravagances de ges-
tes et de paroles. A la suite de nouveau*
excès, elles prièrent- un ami de la famille;
M. le docteur Motet, de le visiter. L'examen-
eut lieu vers le milieu du mois de mal, chez
une parente, Mme de B.

M. le docteur Motet et M. le docteur W-
caisne, ancien précepteur du baron, décla-
rèrent que son état constituait un dangei
pour certaines personnes et jugèrent qu"
devait être interné. C'est à la suite de cette..
consultation qu'il fut confié aux sonis»0
M. le docteur Falret, à Vanves. LH n T
visité, conformément à la loi, par un me"
decin attaché à la préfecture de poh«e. w
rapport de ce docteur confirma les conclu-
sions de M. Motet.

C'était une sorte de déchirement en-
trecoupé d'éclats isolés.

En même temps, Albert entendit
dans les ivngs un cliquetis singulier,
et il vit les fusils s'incliner sur l'é-
paule des conscrits comme les épis
sous la grêle.

La mitraille passait dans les baïon-
nettes.

La ligne prussienne venait de se
couvrir de feux, et la faible troupe
avançait sous un oragan de fer.

Il y eut un moment d'hésitation.
Les premiers bataillons entamés par

ce tir à bout portant serraient les
rangs pour se reformer, et l'artillerie
légère galopait pour prendre position
sur les flancs.

Le vent chassait la fumée du côté
des Prussiens , et la petite colonne
française apparaissait seule, dans cette
plaine couverte des vapeurs blanches
de la poudre, comme un vaisseau qui
navigue au milieu des brumes polaires
et qui va bientôt se plonger dans ce
brouillard daugereux.

— C'est le moment, pensait Albert,
bien décidé à observer tous les mou-
vements de son voisin le lieutenant et
à faire comme lui.

Tout à coup, il le vit serrer .sur la
gauche avec ses hommes, et il eut à
peine le temps de le suivre.

La conversion avait été exécutée si
rapidement, que l'empereur et les es-
cadrons d'escorte étaient sortis dé la
colonne avant que l'officier novice eût
compris ce qui. se passait.

Il fut bientôt fixé.
Un cri prolongé s'éleva dans les

rangs.
— A la baïonnette! à la baïonnette!

Et les soldats se précipitèrent comme
une avalanche.

Le. torrent passa devant Albert, qui
se trouvait placé à. dix pas tout au
plus de l'état-major impérial réduit à
quelques grosses épaulettes, car les
chefs de corps étaient allés prendre
leurs commandements dans la plaii-o.

Ce n'était plus le temps des officiers
de parade, et, dans cette, campagne,
les maréchaux payaient de luur per-
sonne comme le dernier sous-lieute-
nant.

Napoléon regardait l'attaque, et sur
sa figure  pâle, Albert crut distinguer
une expression de joie triomphante.

On aurait dit que ses yeux voyaient
la victoire.

Les conscrits l'acclamaient on cou-
rant au feu, et un souvenir classique
frappa le lycéen transformé en offi-
cier.

— Ils vont mourir et ils saluent Cé-
sar, murmurait-il en brandissant son
sabre par un. mouvement enthousiaste.

— Prenez donc garde, sacrebleu!
lui cria son vieux camarade. Est-ce
que vous me prenez pour un Cosaque !

Ce reproche très sensé chassa les
réminiscences historiques d'Albert.

Ce n'était certes pas le moment d'es-
padonner dans le vide,, et il s'en aper-
çut promptement.

Une mêlée furieuse venait de s'enga-
ger en avant et à droite..

Les bataillons se ruaient avec fureur
sur les Prussiens.

On ne tirait presque plus; on frap-
pait de la baïonnette et de la crosse, et
les cris de rage dominaient ^le pétille-
ment des coups de fusil isolés.

Par moments, la ligne ennemie cé-
dait et les conscrits avançaient.

Puis, la masse confuse hésitait.
On entendait distinctement la voix

des officiers allemands qui excitaient
leurs soldats.

— Forwaerts ! Forwaerts !
Ce cri ramenait en avant les Prus-

siens, et nos bataillons reculaient pour
reprendre presque aussitôt le terrain
perdu.

Pendant plus de dix minutes, ce fut
le mouvement alternatif des vagues
sur le sable quand la marée bat son
plein.

Albert ne se possédait plus.
Il tourmentait son cheval et il s'agi-

tait sur sa selle.

Il aurait voulu charger et sabrer' :
tout de suite.

— Du calme, jeune homme, du calme !
lui dit à l'oreille son ami le lieutenant.

Regardez le patron, ajouta-t-il en
clignant de l'œil.

Napoléon, toujours impassible sur
son cheval immobile, semblait étranger
au combat furieux qui se livrait à côté i
de lui. i

Il dirigeait sa lunette vers Brienne, !
et montrait un point dans la plaine à :
un général dont Albert ne distinguait {
que la plume blanche et le grand cor-
don rouge.

— Il parle à Berthier,- dit le vieil !
officier, nous allons avoir du nouveau. 1

il parlait encore, quand un roule- i
ment sou'rd domina les bruits confus j
de la mêlée,- et presque aussitôt la |
masse des combattants s'agita dans un :
tumulte épouvantable. j

En un clin d'œil, les dorniers ba- i
taillons refluèrent sur l'escorte.

Les soldats passaient en criant ;
— La cavalerie ! Voilà les Russes !
L'impulsion de cette foule désor- |

donnée fut si violente qu'elle faillit en-
traîner l'escadron .

— En avant ! crièreut les officiers en
so précipitant au galop pour couvrir
l'Empereur.

. Albert passa tout près de lui et vit
briller Ses yeux tournés vers l'ennemi
mais il n'eut pas le temps d'observer
davantage.

Un formidable hourrah éclata comme,
un coup de tonnerre en avant, à droite,
à gauche, en arrière.

La cavalerie russe tout entière tom-
bait sur Tescorte après avoir écrasé
l'infanterie surprise.
j Albert entendit le commandement, de ;
« Formez le carré », jeté à la hâte par
un général qui galopait au milieu: des
fantassins, et il crut voir Napoléon et
sont état-major disparaître derrière un
rempart de baïonnettes.

Mais avant d'avoir 'eu seulement le
temps de tourner la tête de son cheval,
il se sentit , poussé et comme soulevé
par un choc effroyable.

Trois cavaliers couverts de grands
manteaux blancs l'abordaient à la fois.

Il lança bravement un coup de pointe
au plus rapproché ; mais son sabre, au
lieu de pénétrer, résonna sur une cui-
rasse et faillit lui échapper de la main.

En même temps, la longue latte d'un
Russe colossal s'abattit sur son casque
et le fracassait sans entamer le crâne.

Albert, étourdi et à moitié désar-
çonné, se cramponna instinctivement
â ses' fontes et réussit à rester en selle,

Quand il rouvrit les yeux, la charge
avait passé, et il ne voyait plus dans)

i

la plaine que cinq ou six Cosaques, qui
arrivaient .sur lui au grand galop de
leur petits chevaux à. tous crins.

Albert, commençait déjà à se recon-
naître, et une rage froide avait suc-
cédé au premier mouvement de stu-
peur.

Debout sur leurs étriers, leurs lon-
gues lances en avant, les sauvages
poussaient des cris . gutturaux et ma-
noeuvraient pour le cerner; mais ils ne
se risquaient pas à l'attaquer isolément
et en face.

Le sous-lieutenant pouvait encore
essayer de se défendre.

Le jour baissait, et à travers les
éclaircies de la fumée qui s'élevait sur
la gauche, on distinguait à peine le
mouvement tumultueux du combat.

Il s'agissait donc d'en finir avec les
Cosaques avant que les cuirassiers1 rus-
ses eussent le temps de revenir.

Albert n'avait d'autre chance que
de prendre les barbares un à un en les
gagnant de vitesse.

Il attendit l'occasion, et chargea à
fond sur le premier qui s'aventura à
sa portée.

Le Cosaque essaya de se dérober ;
mais le sous-lieutenant l'atteignit, mal-
gré ses feintes, et il allait le clouer sur
sa selle d'un vigoureux coup de pointe
quand il sentit son cheval plier sous
lui.

L'alezan, atteint en pleine poitrine
par une pointe asiatique, chancela un
instant sur ses jambes et s'abattit comme
une masse.

Albert voulut se relever ; mais il avait
la jambe gauche engagée, et, malgré
un suprême effort, il retomba sur la
.la boue sanglante de la plaine.

Il pensa à sa mère, et il attendit 1»
mort. ^ v.

Albert avait eu la présence d'espwt
et le courage de ne plus faire un mou'
vement.

Cette immobilité' héroïque le sauva-
Les Cosaques le crurent mort et se

contentèrent de le piquer avec îew
lances en passant. jl

Trente secondes après sa chute,
ne voyait plus un ennemi. , M

Le sang; coulait sur son visage, f
sentait à l'épaule une douleur (aiguë;.

Mais l'instinct de la vie se réveill»»
en lui, et il comprenait bien que,

 restait là, il était perdu. . gr
La charge allait revenir et lui paSS

sur le corps. hh
Il fit un dernier effort, et il réussi"

1

se dégager. d
Dès qu'il fut debout, il pensa d ADO'

à regarder autour de lui. uil
Le soleil avait disparu, et la i?

descendait rapidement. .. :{•
Sur la droite, le canon se talf^

mais on entendait dans les rues;
Brienne une fusillade bien nourrie

De ce côté, la plaine était vide. , u
11 était probable que les troupe^"

maréchal Ney avaient enlevé les aom
dje la ville et qu'on se battait encore
maison à maison. . 0ù

Mais, à gauche, dans la direction
la charge russe avait entamé la col o
française, s'élevait un effroyable
multe.

(A suivre.)



LA TRIBUNE
. j|. Seiilière a été arrêté trois jours après

son retour d'Amérique. Le fait a été signalé
: jyl, Flourens par M. Mac Lane. Le baron
aurait été saisi par trois hommes au mo-
ment où il quittait la maison de sa tante, la
duchesse de Bergues, et conduit chez M.

Il a été examiné à Vanves par le docteur
Cliarcot, qui a, ainsi que ses confrères, con-
clu à la nécessité d'un internement.

Les amis du baron protestent contre le
diagnostic des médecins. Ils prétendent que

cctto exaltation est un état ordinaire de
M. Raymond Seiilière.

Celui-ci occupe ses loisirs à écrire une
relation de son voyage en Amérique. Il en
a lu quelques passages à un ami, qui disait :

_ C'est à coup sûr l'œuvre d'un mauvais
écrivain, mais ce n'est pas l'œuvre d'un

Là Lanterne dit que le même jour de son
arrivée à Paris, M. Sellière, qui est très lié
avec M- Wilson, alla à l'Elysée et fut reçu
par le président de la République.'

Il resta trois heures avec M. Grévy, l'en-
tretenant d'une nouvelle invention améri-
caine qui peut avoir pour notre armement
une importance exceptionnelle.

M. Grévy fut si intéressé par cette con-
versation qu'il pria M. Seiilière de revenir le
lendemain, et cette seconde entrevue ne fut
pas moins longue que la première.

11 devait y en avoir une troisième... mais
ajoute notre confrère, M. Grévy n'a pas en-
core sans doute reçu l'autorisation d'aller
voir le baron chez le docteur Falret.

H! I1ÏJI111
Conseil municipal «le Lyon, —

Mardi, 21 courant et jours suivants, à huit
heures du soir, séances publiques du Conseil
municipal, à l'Hôtel-de-Ville.

 »

Information— Nous recevons du
président de la Société de tir de l'ar-

méo territoriale la lettre suivante, que
nous nous empressons de publier :

Monsieur le rédacteur en chef
. de la Tribune,

L'accident qui, dimanche dernier, au tir
du Grand-Camp, a coûté la vie au jeune
Louis Villard, laisse sa famille dans un
grand dônûment. Ce jeune homme était en
effet pour ses parents un aide précieux, en
raison de la position qu'il avait déjà su s'ac-
quérir par son travail.

Le Conseil, émn de cette situation, ouvre
dans les colonnes de la Tribune une
ouscription, dont le produit sera remis
à M. Villard père. Cette souscription
sera close le 30 juin.

Le Conseil est heureux d'annoncer que
M. le Gouverneur militaire de Lyon, s'est
inscrits le premier sur la liste pour une
somme de 100 fr.

Les administrateurs de la : société out de
leur côté souscrit personnellement pour une
somme totale de 100 fr.

 »

Société d'Enseignement pro-
fessionnel du Rhône. — La distribu-
tion solennelle des prix aux élèves des cours
d'adultes de la Société d'enseignement pro-
fessionnel du Rhône, aura lieu aujourd'hui
dimanche 19 juin à midi a,u Cirque Rancy,
sous la présidence de M. Janssen, membre
de l'institut, directeur de l'Observatoire de
Paris, ancien président de l'Association
française pour l'avancement des sciences.

Les portes de la salle seront ouvertes à 11
. heures.

Les donateurs-sociétaires professeurs, les
élèves avant suivi assidûment les cours jus-
qu'à la fin, et les ayants droit quelconques
qui n'auraient pas reçu de lettres d'invita-
tion sont priés d'adresser leur réclamation
au secrétariat de la. Société, 7, rue des Mar-
ronniers, tous les joars de midi à quatre
heures et de sept à dix heures du soir.

Les mentions et prix d'assiduité, les ré- 
compenses aux illettrés et les récompenses
accordées par la Caisse d'Epargne, seront
décernés dans une séance supplémentaire
qui aura lieu au Grand Amphithéâtre de la
Faculté des Lettres, le lundi 20 juin, à 2
heures du soir. (Entrée par la rue de l'Hô Lol-
de-Ville).

Une exposition publique des travaux des
élèves aura lieu du 26 juin au 10 juillet dans
une des salles au Palais du Commerce. Cette
exposition sera ouverte tous les jours, de 10.
heures du matin à 5 heures du soir.

—^-*

Faculté «le Médecine et «le
Pharmacie.-: — Herborisation publique;
Aujourd'hui Dimanche 19 juin M. le docteur
Beauvisage, agrégé, chargé d'un -cours de
botanique à la Faculté de Médecine de Lyon
conduira une herborisation à Yzeron.

Départ de la gare de St-Just par le train
de six heures du matin pour la station de
Vaugneray.

Itinéraire; St-Laurent-de-Yaux.. — Bois
de Château vieux. — Yzeron.

Retour par les bois et marais du Jumeau
et la Melonnière, à Vaugneray, où l'on re-
prendra pour Lyon le train de sept heures
du soir.

 

Retour du TonStin. — Trois soldats
appartenant au 1er régiment étranger, ont;
|'té, à leur retour du Tonkin, envoyés comme
convalescents à l'île Sainte-Marguerite près
(/Mines; après leur séjour dans l'île, ils ont
été renvoyés par anticipation dans leurs
foyers ; le gouvernement leur a fourni les
moyens d'aller jusqu'à Toulon; de cette
ville, ils se sont mis en route à pied sans
aucun secours pour se rendre dans leurs
%ers. Arrivés à Lyon, ces militaires se
sont adressés au bureau des Dames de
France, afin d'obtenir un subside; on leur a
refusé catégoriquement de leur venir en
aide, prétextant qu'ils n'étaient pas lyon-
nais.

Ces trois militaires vont regagner leurs
pénates ; deux à Paris et le troisième à
Lille. Ce fait se passe de commentaires.

Nous désirerions néanmoins que le gou-
verneur; de Lyon ne se désintéressât pas de
cette affaire.

Arrestations. — Dans la journée
a hier, le commissaire de police de Villeur-
banne! a fait arrêter deux individus de cette
localité, qui sont inculpés de vol qualifiés à
Montchat. •

Y-Ql a ïu Pêcherie. — A 3 heures du
snt i ' gardiens de la paix en tournée
i>ir •jquai de Pêcherie, aperçurent deux
-laividus qui à leur approche s'enfuyaient à

toutes jambes.-.
fw u

d
s ., cr°yez qu'ils poursuivirent les

„,.^ni ' Point, ils descendirent timidement
chp b!Js-Port où ils trouvèrent une filo-
VnU enailt anguiUes et carpes que ces
un b rSi menaient, sans doute de pêcher dans

 *
toiît°Wcei't!S - ïîellecour. - Comme
de T

es les années, en l'honneur des courses
Belle °n ' *'Administrât! on des Cdncerts-
à, hnit Sr doni™era ce soir dimanche 19 juin,

-m heures et demie, une grande dête

avec le concours de MM. Ch. Fargues et
Ritter, qui se feront entendre dans un duo
de flûte et hautbois sur Guillaume. Tell.

On entendra également l'ouverture de
Sigurd ; VEgyptienne, de Tavan (première
audition); une grande fantaisie sur Hamlet
et une autre belle fantaiste sur les Hugue-
nots.

Sans parler de la Marche aux Flambeaux
de. Meyerbeer, et des Bergers de Watteau
de Gregh, voilà, certes, un progamme digne
d'un magnifique retour de courses.

 «

Fête nationale. — Tous «les habi-
tants de la rue de Sèze, compris entre les
rues de Créqui et Vendôme sont con-
voqués à une réunion qui est fixée au lundi
20 courant, à 8 heures du soir, au comptoir
Mignard, rue dé Sèze, 23.

Ordre du jour : renouvellement de la
commission executive.

Les habitants de la place Saint-Louis des
rues de la Madeleine, de la Thibaudière, du
fort Colombier, Grillet, des Trois-Pierres
jusqu'à l'avenue de Saxe, des rues de l'Hos-
pice dos vieillards, Saint-Lazare, d'Avignon,
sont convoqués à une grande réunion qui
aura lieu lundi .20 juin, à 7 h. 1/2 du soir,
cliez M. Oliasscgnon, café comptoir des Amis
du- Colombier, 1.

Les citoyens qui ont l'intention de con-
stituer des comités de quartier, en vue de
la célébration de la fête nationale du
14 juillet sont priés d'en faire la déclaration
à la mairie du VIe arrondissement avant le
5 juillet, délai de rigueur, en indiquant la
composition de leur bureau et en faisant
connaître le programme des réjouissances
qu'ils se proposent d'organiser.

Passé ce délai du 5 juillet, il ne sera plus
reçu de déclaration.

—  «

Courses de Charbonnières. —
Nous apprenons que la charmante station

thermale de Charbonnières va reprendre,
cette année, les coursés d'ânes qui ont si
bien réussi l'an dernier.

La presse tout entière avait été unanime
à féliciter les organisatevrs de cette fête.
Encouragés par ces'marques de sympathie,
ils ont, cette année, décidé d'apporter plu-
sieurs modifications importantes au pro-
gramme de la saison dernière. La date delà <
réunion est 'fixée au dimanche 17 juillet. 1
L'attrait principal de la fête sera le -grand
prix de Charbonnières (100.fr.) et la course
steeple-chase.

Le tout Lyon amateur de sport voudra
voir cette fêté qui promet d'être fort amu-
sante.

Les engagements sont reçus jusqu'au di-
manche 18 juillet, à Charbonnières, à la
Mairie, et à Lyon, à l'agence Fournier, rue
Confort, 14, où tous les renseignements dé-
sirables seront fourni».

€at<i£siio.Ktorsaal de Charbon-
nières. — A l'occasion des courses, di-
manche 19 juin, concert-par la musique mi-
litaire- au profit des Fourneaux de la presse,
soirée dans la salle dos fêtes. Service de re-
lour assuré jusqu'à, minuit et demie pour le
dimanche, le lundi et tous les jours de la
semaine.

 ——

Bous dé la Presse. — En vente à
l'Agence V. FOURNIER, la liste des numéros
sortis au tirage du 15 juin. — 10 cent, pris
à nos bureaux; 15 cent, par correspondance.

 

Bap/riols. — Incendie. — Dans la nuit
du 14 au 15 courant, un incendie a réduit
en cendres dènx maisons d'habitation, sises
à Bagnols et appartenant aux sieurs Alle-
mand et Jutty : rien n'a pu être sauvé. On
ignore les causes du sinistre.

Les pertes sont évaluées à 24,000 francs,
couvertes par une assurance.

 •—

Frontenas. — Suicide. — Le 15 courant,
le nommé Etienne Bérard, âgé de 76 ans,
propriétaire à Fr©ntenas, s'est -suicidé à
l'aide de l'acide carbonique; ses voisins,
inquiets de ne pas le voir sortir de chez lui
comme d'habitude, pénétrèrent dans son
domicile et le trouvèrent étendu sur son lit,
ne donnant plus signe de vie.

On attribue ce suicide à des chagrins do-
mestiques.

 •

Oullins. — Fanfare d'Oullins. — Nous
apprenons que la Fanfare d'Oullins organise
pour ses membres honoraires une fête mu-
sicale et de gymnastique, qui aura lieu le
dimanche 26 juin courant sur la place de la
Mairie qui sera close pour la circonstance.
Cette société s'est assuré lé concours de la
Chorale d'Oullins et des Touristes Oullinois,
ainsi que de quelques artistes des concerts
de Lyon.

La Fanfare d'Oullins exécutera les mor-
ceaux qui lui ont valu au concours de Mont-
brison, le 29 mai, en première division :

Le premier prix de soli,
Le premier prix d'exécution avec diplôme,
Un bal clôturera la fête.
Nous publierons le programme dans quel-

ques jours.

FÊTES D'AUJOURD'HU1 19 JUIN
Touristes Lyonnais. — Manœuvres en ar-

mes au fort Lamotte. Réunion place Belle-
cour, à 6 heures 45 du matin.

Tir du 105- territorial à Ponl-de-Chèruy
(Isère) — Deuxième séance de concours de
tir à l'arme de guerre, revolver et tir ré-
duit ; nombreux prix. Tir des cartouches
gratuites.

Société Lyonnaise de gymnastique. — Tir
au Stand de la Société de tir de Lyon. Trois
prix à 300 mètres, deux prix à 50 mètres.

Rendez-vous place Morand, à 7 heures J/2.
Départ à 8 heures. Tenue d'été.

Vogue de Pierre-Seize et Fête de Jean
Klëberger. — Dimanche 19 et lundi 20 juin,
les 'nombreux visiteurs trouveront toujours,
dans cette charmante fête des rives de la
Saône, les amusements les plus variés et un
accueil des plus" sympathiques.

Grand bal publique.

Sport pédestre. -A3 heures du soir,
séance sur les courses à pied, dans le café
du Cercle, à Monplaisir.

Chorale des Enfants de Lyon. — A 1 heure
1/2, concert annuel à la Villa-des-Fleurs,
cours Gambetta.

Parilly-la-Plaine. — Vogue. Liraanchc
et lundi, brillante vogue à Parilly. Rien n'a
été ménagé pour donner à cette fête an-
nuelle tout l'attrait qu'elle comporte.

 * ; :
DÉCÈS ET INHUMATIONS

Du 19 juin
.^

i« Arrondissement. — Pauline Grosjean,
3 m., Grand'Côte, 27, f.. 6 h. s..

2" Arrondissement. — Ve TMollon, née Ma-
rianne Marquet, 42 a., Charité, f. 2 ; Ernest
Pipart, 7 a., Charité, f. 8 ; Victorine Decaix,
22 m., r. Delandine, 25, f. 4; Ep. Vique, née
Marie Prunaret, 29 a., Hôpital gênerai, f. 6
heures soir.

3' Arrondissement. — Marguerite Pon-
[ chon, 8 m ;, r. Chaponnay," 68, f.8.

4* Arrondissement. — Paul Montagnon,
, r. Denfert-Rochereau, 36', f. 6 h. m.; Antoine

Seigneret, 76 a., r. de l'Enfance, 43, f. 8 ;
Joseph Horand, 71 a., grande-r. de la Croix-
Rousse, 53, f. 9; Jean Gaudin, 6 a., r. des
Gloriettes, 9, f. 11 ; Louise Dcrlon, 4 a., r.
Denfert-Rochereau, 61, f. 1 ; Ep. Magnein,
née Marie Pimpiat, 66 a., r. Dumenge, 5, f.
3 ; Antoine Sudet, 65 a., Hôpital, f. 5 ; Jean
Janin, 38 a., gr.-r. de la Croix-Rousse, 100,
f. 6 h. s.

S" Arrondissement. — François Brosse,
46 a., ch. de la Demi-Lune, 259, ï. 9 ; Ve Co-
lomb, née Denise Gasagne, 62 a., gr.-r. de
Vaise, 33, f. 11 ; Ve Cuty, née Madeleine Fa-
vet, 9.0 a., r. des Macchabées, 7, f. 3.

6" Arrondissement. — Néant.

 _ _ ^ _

BULLETIN SySÉTÉOBOLOCIOUE

Température. — Lyon, 18 juin, dix
heures du matin.

Les basses pressions du N. de l'Europe, se
sont propagées vers le S ; et un minimum
étendu occupe aujourd'hui toute la Russie,
l'Autriche et la Hongrie, en même temps, le
maximum barométriqu» a continué lente-
ment sa course vers le N. et il s'étend au-
jourd'hui jusque sur la Norwège. Sur nos
régions, le baromètre baissa lentement (703
millimètres), la température est moins éle-
vée (maxim. 29 - ) et sa variation avec la
hauteur est redevenue normale (minima 14-
au Parc, 9- au Mont- Verdun). Le beau temps
va continuer.

  ~——

ECtIOS DES THÉATRES-

Goacerts-Bellecour. — Ce soir, Diman-
che. 19 juin 1887, à 8 heures 1/2, â l'oc-
casion des courses, grande fête artistique.

PROGRAMME

1™ PARTIE

1. Troisième marche aux Flambeaux (Meyer-
beer).

2. Les Bergers Watteau (2« aud.) L. Gregh.
3. — Angélus. — Fête Bohême (Massenct).
4. Grande fantaisie sur Hamlet (A. Thomas),

arrangée par C. Fargues.

2» PARTIE

J 1. Ouvert, de Sigurd CE, Reycr).
i 2. Grand duo sur Guillaume Tell (Rossini),
\ exécuté par MM. Ritter et Fargues.

3. Grande fantaisie sur "les Huguenots
(Meyerbeer). arrangée par A Luigini.

4. L'Egyptienne (1° audiiion), Tavan.
 ^

SOIRÉE THÉÂTRALE

CÉLESTINS. — Clëopâtre.

Les spectacles vont vite, par ce temps
de fondante chaleur. Aussi M. Dalbert,
pour renforcer son programme de fin de.
saison, a-t-il dû se procurer une nouveauté.
Il l'a demandée au Vaudeville dont on con-
naît les relations étroites avec les Céfestins.

Mais, hélas ! le Vaudeville n'a pu lui don-
ner que le plus récent de ses... demi-succés
— soyons poli !

Clëopâtre, c'est le titre d'un opéra procréé
par un M. Paginet. Mais le génie que s'at-
tribue le compositeur amateur ne le défend
pas de certaines infortunes conjugales. Pa-
ginet n'en donne pas moins tous ses soins à
la prochaine représentation de son œuvre.
Par malheur, le grand jour arrivé, un
contre-bassiste _ chargé d'une importante
partie lui fait défaut et, pour le remplacer,
Paginet n'a sous la main que le peintre Du-
roseau, qu'il croit être son rival préféré.

Le musicien l'emporte cependant sur l'é-
poux et Durosean qui, d'ailleurs, malgré sa
réputation, ne connaît pas la contre-hasse, •
en est réduit à tirer de son instrument d'oc-
casion un la plus ou moins naturel. ~-

La scène est comique. Quant aux autres .
types de la pièce, ils ont peu d'originalité
une seconde femme mariée, Mme Verdurou, i
trompe également son mari autre amateur
distingué, mais en agriculture celui-là.

Les deux femmes brûlent à la fois pour ie
bel Oscar, diplomate exotique et fantaisisteet
tous ces personnages s'agitent à l'envie au
milieu des quipropos archi-usés de notre
moderne théâtre de genre.

*
Clëopâtre terminera sans éclat une saison

médiocrement brillante.
Une réflexion à propos de la campagne

théâtrale terne et effacée qui va prendre fin
dans quelques jours,

Si, dans un récent arrêté, quelque peu en-
taché d'arbitraire et incompatible avec la
liberté des théâtses, M. lémaire de Lyon a cru
pouvoir imposer, sous peine de fermeture,
un mode particulier d'éclairage, sa solici-
tude s'arrête à la lumière. matérielle.

Sans souci de l'éducation littéraire du
peuple, notre municipalité réserve trop
exclusivement ses largesses.à l'Opéra.

Avec un tel système, nous sommes de plus
en plus appelés à voir notre seconde scène
délaisser les œuvres élevées des maîtres e
n'entretenir qu'une troupe banale, apte à
jouer indifféremment tous les genres goûtés
du public, sans être satisfaisante dans au-
cun. A. G.
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COURSES DE LYON
Première Journée
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Ainsi qu'on le verra plus loin, les
champs qui doivent se disputer les prix
offerts par la; Société des courses sont
des plus maigres. On risque même de
voir quelques épreuves réduites à des
walk-over peu intéressants. ,

Il_ noua semble qu'il a là matière à
réflexions pour les sportmen distingués
qui s'occupent d'organiser les courses
do Lyon. La deuxième ville de France
mérite mieux que cela. Peut-être con-
viendrait-il, pour engager les proprié-
taires; à fréquenter davantage l'hippo-
drome du Grand camp, de donner des
prix plus sérieux, plus élevés, plus
rémunérateurs en un mot. L'appât d'un
gain plus fort amènerait- certainement
un plus grand nombre de concurrents;
les courses y gagneraient en intérêt et
la recette s'en ressentirait bien certai-
nement.

Nous n'avons jamais à Lyon que des
chevaux de second ordre ; il faut ex-
pliquer cela par l'absence dos prix sé-
rieux : 15,000 francs pour le grand prix
de la ville, c'est presque dérisoire et
si noua ajoutons au grand prix, celui
du conseil général (6,000 fr.) et celui
la Société d'encouragement (10,000 fr.)
nous aurons cité les principales épreu-
ves — le reste ne vaut pas l'honneur
d'être nommé.

Le public lyonnais qui se rend si
nombreux aux courses chaque fois que
ce plaisir lui est offert, serait heureux
de voir donner à ce genre de sport
une plus grande extension. Il y a ici,

! tout ce qu'il faut : un hippodrome

charmant, le parc de Eonneterre, un
public qui ne demande qu'à applaudir
les vainqueurs de ces luttes pacifiques
et des organisateurs de mérite ; que
faut-il de plus ?

Nous livrons ces quelques réflexions
aux membres de la Société des courses.
Nous pensons qu'il y a quelque chose à
faire à Lyon. Il est certain que des
courses mensuelles d'abord, bi-men-
suelles en suite et hebdomadaires en-
fin, réussiraient parfaitement et récom-
penseraient les organisateurs par de
larges profits.

NOS PRONOSTICS
Avec le programme des épreuves de

la journée, nous donnons notre appré-
ciation sur les chevaux engagés.

A 2 heures. — PRIX D'OUVERTURE
2,000 fr. — 2,600 mètres.

Chevaux engagés. — 1. Flibusliere, poids
45 k. 1/2, p. al., 3 ans.coul. grenat, c. bleue,
m. rouge., t. id.

2. Versailles II, poids, 55 kil-l)2, p. b. 4.,
e. bl. m. rouge, t. id.

Si les deux chevaux partent, nous les
voyons arriver dans cet ordre :

1er Versailles II,
2" Phlibustière.

A 2 li. 35. — PRIX m LA TlîE-D'OR

(A réclamer)
2,500 fr.-— 2,600 mètres.

1. lîègina II, 48 kil. 1/2 p. b. 3 ans, c.
mauve, t. id.

2. Glacière II, 48 kil. Ip2, p. b. 3 ans, c. \
raye blanc et noir, t. id.

Glacière, ayant été réclamée avant-hier,
no courra peut-être pas.

Nous indiquons Régina II.

A 3 li. 10. — PRIX DU G8AND-CMP

(Haies, Handicap)
2,000 fr. pouvant être portés à 4,000.— 2,500

1. Ciovis; poids, 64 k; H. N. 6 ans; C.
• bleue, m. et t. blanches.

2. Marmouset, poids 63 k.; Hn. al. 4 ans;
C. blanche, croix-mauve, t. mauve.

3. Sentinelle, poids 62 k. lp> ; Jt. al. 5,; C.
verte, brand. arg., t. verte.

4: Rotonde, 61 k. Ii2, pe. b. 4 ; C. marron
t. rouge.

5. Galère, poids 61 k., pe. b, 4 ; C. noire,
t. verte.

 - 6. Eolien, poids 60 k., pn. al. 4 ; C. blan-
ches, m. et t, roses,

7. Chevalier II, poids 60 k., pn. b. 4 ; C.
bleue, m. et t, blanches.

Premier, Sentinelle.
Deuxième, Glovis.

. Troisième, Chevalier II.

A l y| r- (MMffilHjCOMG^iAL
. .... . (Handicap)

6.000 fr.. — 2.600 métrés -,

Chevaux engagés. — Elêocle, poids, 62 k. ,
pn. b, 4 a., c. blanche, croix mauve, t. id.

2. Salamandre II, poids 60 1/2, pe b. 4,
c. blanc et or, t. id.
,3. M" Pou/fard, poids, 60 k., jt b 5,

c^ cerclée orange et violet, t. rtoire.
4. César, poids 55 k., pn al 3, c. blanche,

m. et t. rose.
5. Bois-Robert, poids 56 1/2, pn b. 3,

c. bleu, m. et t. bleue.
0. Mêdicis, poids 51 1/2, pa b 3, c. blanc

et or; t. id.
7. Calville, poids 51 1/2, pe b 3. c. blan-

che, croix mauve t. id.

Premier, Mme Poufiard;
Deuxième, Salamandre ;
Troisième, Médicis.

ili'ïl- PRIX DE LA SOCIÉTÉ D ENCOURAGEMENT
10,000 fr. — 3,000 mètres.

1. Elêocle, poids, 62 k. ; pn b 4, c. rayée
lilas et blanc, t. n.

2. Bervine, poids 50 1/2, pe b. 3, c. blan-
che, t. verte.

Premier, Btéocle.
Deuxième, Hervine.

A 4 h. 85. — PRIX DU LAC (Slceplc-Cliase)
1.000 fr. d'objets d'art.— 2.000 mètres

Chevaux engagés. — 1 Adjudant, poids
80 kil., ch. al. âgé, brassard bleu,

2. Appui, poids 75 kil., h. al. âgé, brassard
rouge.

3. Archipel, poids 82 kil., h. h., 6 ans,
brassard blanc.

4. Protector, poids 77, ch. b. âgé, brassard
vert.

5. La Noce, poids. 82 kil., jt. b. âgée, bras-
sard cerise.

Premier, La Noce.
Deuxième, Adjudant.
Troisième, Protector.

A 5 heures 30—PRIX do la SOCIÉTÉ DE FRANCE

2,600 fr. — 3,000 mètres

Chevaux engagés. — 1. Rotonde poids 62
k., p. b., 4 ans, c. marron, t. roug,.

2. Lili, poids 62 k., p. b., 4 ânes, c. rayé
cerise et blanc, t. id.

3. La Corogne, poids 72 k., p. b., 4 ans,
c. verte, brand. argent., t. verte.

4. Sentinelle, poids, 69 k., j. 5 ans, c.
verte, brand. argent., t. verte,

5. Malandrin, poids 62 k., p. b., 4 ans, c.
noire, t. verte.

6. Valois, poids 71 k. 1/2, h. al. âg., c. ray.
rouge et noire, m. et t. noire.

7. Duchesse, poids 69 k., j. b., 5 ans, c.
rouge,,,m. jaunes, t. bleue.

,8. Pégase, poids 67 k., p. b., 4 ans, c'
noire, m. et t. rouge. >

Premier, Sentinelle. .
Deuxième, Valois.
Troisième, Pégase.
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L'ITALIE ET LA PAPAUTÉ
Rome, 18 juin. — Hier soir, dans

une conversation, M. Crispi, ministre
de l'intérieur, a déclaré que le ç;ov -
versement ne songeait nullement a
modifier la loi des garanties, pi: la-
quelle sont réglés les rapports dt; 'jsa-
voir royal avec le Vatican et est assiu-c
l'indépendance du. pape et du sacré-
collège.

ENTREVUE DES TROIS EMPEREURS
Londres, 18 juin. — Une lettre de

Saint-Pétersbourg dit qu'il n'est nulle-
ment question d'une entrevue entre
les trois empereurs et annonce une
prochaine excursion de la famille im-
périale en Finlande, puis son voyage
ultérieur en Danemark.

CLOTURE DU PARLEMENT ALLEMAND
Berlin, 18 juin.

M. Von Boetticher a lu un Message
impérial prononçant la clôture de la
session.

Il a déclaré que l'empereur l'a
chargé tout spécialement d'exprimer
au Parlement sa reconnaissance pour
les résolutions et les travaux par les:
quels cette assemblée a donné aux
finances de l'Empire une force et une
solidité qui sont une garantie pour
le maintien de la paix.

Le Parlement s'est séparé en
criant, à trois reprises • « Vive l'em-
pereur ! »

LE DUC D'AUMALE A PARIS
[Paris, 18 juin.

On affirme que le . duc d'Aumale
fait actuellement à Paris un séjour
qui a été connu du ministère.

Les menées orléanistes s'étalent
au grand jour. Toute la journée des
députés de la d/oite et des person-
nages politiques ont été reçus à
l'hôtel Galliera.

La démission de M. Gragnon de-
vient de plus en plus probable, le
préfet de police ne voulant pas fer-
mer les yeux sur 'de pareilles intri-
gues.

C'est M. Antonin Dubost qui suc-
céderait à M. Gragnon.

L'ARRÊT DE LA COUR DE LEIPZIG
Leipzig, 18 juin.

Les motifs de l'arrêt prononcé par
la cour de Leipzig portent que le but
de la Ligue des Patriotes est la re-
prise de l'Alsace par la force des
armes. Il y est dit que, tout en France
semble indiquer d'une façon cer-
taine la préméditation d'une agres-
sion contre l'Allemagne. Il est
inadmissible que l'Alsace-Lorraine
puisse être reprise ensuite d'une
guerre défensive. '

Tout allemand ou tout étranger,
dit la -sentence, qui aide à préparer
une telle guerre de revanche contre
FAllemagne se rend coupable d'un
acte de haute trahison. Si, ajoute le
jugement, la peine de la détention
dans une forteresse et non la réclu-
sion a été prononcée contre les ac- j
cusés, c'est parce qu'ils n'avaient
pas conscience de leurs actes.

LA SANTÉ DE L'EMPEREUR GUILLAUME
Beriln, 18 juin

D'après les renseignements offi-
ciels, la guérison de l'empereur lait
des progrès lents.

L'empereur est resté, ces der-
niers temps, hors du lit, plusieurs
heures par jour; il aurait entendu à
plusieurs reprises les rapports des
hauts fonctionnaires, mais il a encore
besoin de ménagements et de repos.

LE S ÉLECTEONS EN HONGRIE
Buda-Pesth, 18 juin.

On connait le résultat de 278 élec-
tions ; 184 libéraux, 77 membres de
l'opposition, 6 antisémites, II indé-
pendants.

NAUFRAGE SUR LE DAUUBE
Vienne, 18 juin.

. A Paks, 250 pèlerins traversant le
Danube ont été surpris par un oura-
gan et ont chaviré. Tous ont péri.
On a retiré cent cadavres.

LA CONVENTION ANGLO-ÉSYPTIENNE
Constantinople, 18 juin.

Voici la teneur des modifications
que l'ambassadeur ottoman à Lon-
dres a été chargé de demander à lord
Salisbury, pour le règlement de la
convention égyptienne : dans le cas
de troubles en Egypte ou de danger .
dans l'extérieur, le gouvernement
prendra les mesures nécessaires, ou
clans le cas d'impossibilité, il fera
appel à l'Angleterre.

. LE PRINCE AmÉDÉE AU JUBILÉ
Turin, 18 juin

Le prince Amédée de Savoie, ac-
compagné d'un aide de camp est
parti pour Londres, afin d'assister au
jubilé de la reine Victoria.

L'ITALIE A L'EXPOSITISN
Rome, 18 juin.

A la fin de la séance, le député Ca-
valotti a déposé une demande d'in-
terpellation sur l'intention du gou-
vernement relativement à la partici-
pation de l'Italie à l'Exposition.

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT

COliUliCâïiûNS DIVERSES
Ouvriers en sparterie. — La chambre

syndicale invite tous les ouvriers de la cor-
poration sans exception à une réunion géné-
rale, qui aura lieu le dimanche 19 courant, à
3 heures précises du soir, chez M. Mure, rue
Jussieu, 10.

La Boulangerie des Travailleurs de la
Guillotière, rue Vigilance, 4. livre à
ses sociétaires ainsi qu'au public :

Le pain à 0,04 cent, au-dessous de la taxe.
Soit : le pain blanc à 0,40 e. le kilog.
Le pain de ménage à 0,34 c. le kilog.

Seciété de l'Union joyeuse. — A l'oc-
casion des courses las dimanche 19 et lundi
20 juin, soirée dansante, donnée par l'Union
joyeuse du IV0 arrondissement, à fi heures.

: brasserie Robert.

>rohésographie-Club Lyon. — Grande
lue do nuit, donnée par l'Orchéographie-Club
Hi: .;; grande salle de la brasserie Robert,

:e Cpste, 5, le samedi 2 juillet, à 9 heures.
; i.os adhérents actifs et honoraires sont priés
! ( ' .^urer leurs lettres à l'école de danse,
 b;.is.,erie Robert, les mardis, mercredis' et
| \":;idredis.

Fanfare du Ille arrondissement. — La
société, prenant part au concert organisé à
la villa des Fleurs par la chorale Les Enfants
de Lyon, Messieurs les membres exécutants
sont priés de se rendre au siège, brasserie

- Corrompt, cours Gambetta, 41, aujourd'hui, à
midi 1/2 précis.

Union des tisseurs et similaires
(bulletin syndical). — Les personnes ayant
des bulletins Olagnier sont informées qu'ils
seront remboursés au sifcge des sections,
Grande-Rue de la Croix-Btftissaj, 2, tous les
dimanches, de 11 heures k l heure.

Permanence et cours de théorie.
— Grande-Rue de la Croix-Rousse, 2, de
11 heures à 1 heure.

Comité de l'Union des Travailleurs so-
cialistes. — Le comité prévient ses adhérents
qu'une réunion privée aura heu le lundi M
courant, au cercle de l'Avenir des travailleurs,
rue d'Austerlitz, 1, au premier.

Ordre du jour

1» Formation du bureau ;
2° Du règlement.
3° Questions direrses. , . ,
Nota. — Ceux qui par oubli n auraient pas

reçus de lettre en trouveront à la porte.

Chorale les Enfants de Lyon. — La So-
ciété chorele les Enfants de Lyon informe ses
membres honoraires, que son premier grand
concert est toujours fixé au 19 juin, salle de
la Villa des Eleurs, à 1 heure 1/2. La Société
s'est assuré le concours des bienveillants
artistes du Grand-Théâtre et des Célestins
ainsi que de l'Harmonie des Dames et de la
Fanfare du torisième arrondissement.

BOURSE DE LYON
Lyon, 18 juin.

La Bourse d'aujourd'hui nous donne entiè-
rement raison; il faut savoir acheter des pri-
meslorsque les cours sontfaibles et les écarts
insignifiants, voilà ce que nous n'avons cesse
de répéter tous les jours dans cette chroni-
que financière quand le marché faisait
preuve de faiblesse.

. Nous avons conseillé l'achat des primes
sur toutes les valeurs, nous recommandons
encore cette opération sur le 3 0/0, l'Italien

et le Russe. •.,,.'-
Aujourd'hui, les cours ont su m 1 influence

dos bonnes dispositions des places étran-
gères. Le 3 0/0 débute à 81 35, en hanssede
35 centimes sur hier. L'Italien fait 99 85.
L'extérieure cote 68 et finit à 68 05, en hausse
de 55 centimes sur hier. On annonce de Bar-
celone que les actions des Tabacs font 125 fr.
de. primes.

Le Hongrois fait 82.55 en hausse de
0 50 c.

Le réveil des affaires que nous prévoyions
a devancé notre attente. Nous croyons à des
cours beaucoup plus élevés et conseillons
plus que jamais l'achat de primes.

Le Lyonnais fait 565 et 568 12 primes
dont 5,598 75.

La Banque Ottomane finit à 511 25.
L'Autrichien est facile à 461 25.
Les Chemins espagnols sont meilleurs.

Nord de l'Espagne 351 25. Saragosse 313 75.
Le Gaz de Lyon est ferme à 960, l'action

Terre-Noire fait 76, la Franche-Comté
100 francs.

Montrambert, 725 26. — Rive-de-Gier,
-14. — Tramways, 612.50.

VALEURS EN BANQUE. — Actions : Trifail,
132 ; Crédit provincial, 29 75 ; Syndicat
lyonnais, 19 ; Syndicat parisien, 9 75; Part
provincial, 8 ; Pottendorf, 430; Société
fournitures lithographiques d'Avèze, 504 25.

Obligations: Pottendorf 422. Furstem-
borg 465. Nord-Est-Hong. 514. Lots Turcs
33,50. Est de l'Espagne 1. 289,50. Arles il
St-Louis 295. Chemin de fer départ. 359,50.

BOURSE DE PÂHIS
Paris, 18 juin.

La semaine finit beaucoup mieux qu'elle
n'a commencé. La hausse d'hier s'est encore
accentuée aujourd'hui et l'ensemble du mar-
ché est bien meilleur. Nos prévisions étaient
justes et mus étions dans le vrai en recom-
mandant de profiter de la faiblesse pour se
mettre à la hausse ; voilà 35 centimes dans
vingt-quatre heures. Le mouvement nous

- paraît à peine à son début, nous croyons à
des cours beaucoup plus élevés en liquida-
tion. Comme un événement imprévu pour-
rait surgir, nous préférons les achats de
primes aux achats de ferme. Dans la situa-
tion actuelle du marché, quelques centimes
sont insignifiants et ne limitent pas le bé-
néfice, tandis que la perte est connue et li-
mitée en cas de baisse.

Achetez donc des primes d'Italien, de 3 0/0,
de Russe 80. Ce dernier a au moins 4 ou 5
points de hausse devant lui dlci peu de
temps.

Le Panama a fléchi à 396 25. Les primes
sont à des écarts insignifiants, profitez-eii
et achetez d'ici un juillet : des projets seront
portés à la connaissance du public et pour-
ront très bien amener 50 fr. de hausse sur
ce titre.

Toute la cote est bonne. L'Italien fait
100 10 ; l'Extérieure 68 15 ; le Hongrois 83 ;
Banque Ottomane 513 75.

QUATRE HEURES. — 3 pour 100, 81 42.
— Turc 14 97. — Banque ottomane, 512 50.
— Rio, 222 50. — Egypte, 379 37. — Exté-
rieure, 68 1/8. — Portugais, 58 1/2. — Pa-
nama, 396 25.

COURS DES PRISES. — 3 0/0 dont 25, 81 70
dont 50, 81 55.
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SPECTACLES ET CONCERTS
Du 19 juin 1887

Théâtre des Célestins.— Bureau à 7 h.
3/4 ; rideau, à 8 h. 1/4. — Clëopâtre, co-
médie en trois actes, par MM. Paul Ferrier
et Solié. — Bébé, comédie en trois actes, par
MM. de Najac et Hennequin.

Kiosque de Bellecour. — Direction
A. Luigini. Tous les soirs, concert. Mardi
et vendredi, 1 franc. Les autres jours,
50 centimes.

Casino des Arts, rue de la République,
n° 81. — Tous les soirs, spectacle-concert.

Polies-Bergères. — Le dimanche, bal de
sept heures à minuit; les dimenches, de
deux heures à six heures, et les mardis et
jeudis, de sept à onze heures, patinage avec
orchestre.

Théâtre-Guignol (passage de l'Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert le Progrès (182, rue Garibaldi).
— Samedis, dimanches et, jeudis, à sept
heures et demie, concert varié. — Entrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière.
— - Brasserie Bellardon, cours Gambetta, 26.
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— Tous les soirs, à huit heures, spectacle
varié.

Caveau des Célestins (Théâtre Gui-
gnol). — Tous les dimanches et fôtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reischoflfen. — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. — Spectacle tous les jours.
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BOURSE DE LYON
eu 18 juin 1SU7

VOÎSD» D'ÉTAT FRANÇAIS Comptant
. KC *ÏKAN*SBS D' «ours

3 0/0 Franc, n. 81 25
A» porteur. 81 05
Coupure».... 81 05

9 0/0 amorti». i
» Coupure»

Petite» coup. ...
i\% 0/0 88 a.. 103 65

L Au porteur. .
ï Coupures.... W8 70

Petites ooap. 108 80
0/0 Italien

K G. Coupure» 99 65
V Coupure» r.. 99 70

Petites coup. 99 75
D.C.Ottow.«.T>. 14 55

i
Hong. 4 0/0 81

Coup. fi...
Russ850|077«

Petites coup. 102 60
Egypte 7 0/0 377 50

Mit lyoïiu.. ï>66 67
Banque Ottoia. 510 ..
B. I. R.P.Âut.. 466 25
Autriche-Hong 458 75
Nord-Espagne. 350 ..
S&ragosse ,
Can.SuezT.P. 2040 ..
Canal interoe. 396 25

« Son. /onc. lyon. 812 50

OBLIGATIONS toi h j0,r

Ville de Lyon. 98 50
V. dé Paria 65
V. de Paria 69. 412 50
V. de Paris 71. 400 50
V. de Paris 75
V.de Paria 76
Foncière 77 ,
Foncière 79.... 477 ..
Foncière 83 t.. 384 50
Foncière 85 3.. 452 . .
Communale 79. 479 ..
Communale 80
K.-et-L. 40/0... 600 ..
P.-L.-M 894 ..
P.-L.-M. 1866.. 889,^75
Midi nouv
Est algér. 30/0 ... ..
Bombes S.-E... 381 ..
Bombes nouv. 381 ..
Ch. du Rhône
Mostag. Tiar„. 361 ..
Ouest-Alger 40/0
Autrich-l'hyp

— 2«hyp
Paaipel. obi.sp

Lombard 3»/,.. 299 50
— nouv. 2% ..

Saragosse 353 50
— 2«hyp 338 50

N.-Espagne 1.. 371 50
— 2e série

Portugaises... 343 ..
Crôd. m. E....
Andaloua 3»/e. 318 ..
Ast. Gai. L. 3»/o 336 ...

— nouv. 314 75
j Etat de Serbie 5 416 ..

Terre-N. 6 °|0
Her-Bockum '
C. g. eaux 3... 383 75
C" gé.E.5
Emp.Hong

—Eusse #°|«, 69 86 10
—4*io80 83 70

Canal int. 5
— 3 % 205 ..

4 «je 256 ..
Sue* 586 25
Oui. trav. Lyon
Trwnsatlan. 5

ACTIONS «Ht» ii jmr)

tut
ftyoa-... ...... 960 ..
St-Etienne

ÏONDWUBS
f . Noire ex. ... 76 . .
Del'Horm.nou
C/eusot
H.F.Acié. mar
H. F.Franc.-C 100 ..
Ao. F. Firminy .....

mma
' f).t Tut L:-i<*« ... ... . .
j D.Montravnber* 726 25

St-Etienne ....
Kive-de-Gier... 14 ..

j BÀTBAUX
i B&xeaux-Omn

DIVKRSKit
! Comp. g. d.K. 1275 .,
s Croix-ftoussie
j Om.tram.Lyoa 612 50

BOURSE DEPAtitltt
dx 18 juin iSST

mm \ v ALfi "-K» j mu J mu

.... ... 3% Français nom. j . . ..s ....
81271/2 3 % Français ex... 81 40i 81421/2

. . . . 3 »/« Amortissable .' 84 50 ' 84 821/2
108 95 4 1/2 •/„ Franc. 1883J 109 05 109 071/2
99 80; 5 »/„ Italien.......* 99971/2; 100 10
67 ï/8 Espagne 4 % est.. 68 .. 68 1/8
. . . . Hongrois 4 °/0. ..... 83 . . ....
58 40 Portugais 3 •/„ ....{ 58621/2', 58 55

 Dette d'Egypte uni. j 378 75; 380 ..
.... «Banque de France, (4100 -.
1381 25! Crédit Foncier..... 11382 50 1386 25
472 50| Banq. d'Esc. Paris.! 473 75! 475 ..
565 ..| Crédit Lyonnais... 566 »\ 568 75
511 25; Banque Ottomane .j 511 25:
468 75! 'Banq. Antrichieanei 470 ..I 467 50
396 25 s Panama.. ......... ,1 395 .. ; 396 25

 i t'aris-Lyon-Médit.'il225 . .,
 f Autrieiiisna......... j 457 SÛi 458 75

176 25! Lombard ......... | ... ..] .....
313 75! Saragesse..........' 315 ..,
... . I Nord-Espagne .... .' 350 . .
772 50

l
 Méridien. (CMtaL).ï 773 75 7-75 ..

2033 75? F/uez., ..„.',. ......i2037 50 204Q ..
101 H/46

1
 Gonsol. à Londres. 1101 1</*6 101 H/16

CONDITION nu SOIES ET LAINES DE im
BULLKTIM DU 17 JUIN

lïTTÎIlfilililSilIl'i il §
I! g fi s g g g Eig 1 ° m *i —1— — -j !_ LJ U
88|Oaa,.i 5; » 3 4' > 4 il 1 5 5 2354
16ITRAK. «I »! 1 2j » * 1 4i Sd 61 1092
àOtëfiœB».]*3 »| » 14 4 1! > 2 9| 5; 3754
5jlîrv...j »j » » » » »i » ILM a »
»!BOBI.. »] » » » » >i » » » >| »
>JLAÏK.« »>»»»»!»»(»»! »

99| |18J >| 4
!
20 4 5|li 7(16^6; 7200

BALLOTS PESÉS

4 0.MU.Ï »i >| 1| 1 ») ff\ \\ »i 11 M 166.
LÎ3MJ»..; »; > > > .» »! lj > »! *' 36

68:G*ùa.j lj » » 9 » » »! 129!25j 3400
2iDiv.».| >J » » » » »| »| » » »j »

75 ? 1 lj » _1 10 »[ »[ 2|~ 30 35! 3602

C0MÛÏIi0'OES'~S0IES""BE"SÂïMT-£TïE«Se
B"0LL3TIN DO 17 JUIN

» : u fSrS f if. ? il f s a S s
r! ^•ffljn^^'^^M.;,*-...
S9iOï«:a™

V
ll'"7''l l! 3* »V»ifvj ï|"ft' 2575

35TaAM. ! 1 '26' 2j 5 s' »' » ! »' H »' 279^5
8,010*9.! »! 8j » » »! »; »! »i » ! » 383
»'DÏV. ...' i>\ »! »> » »! *l »' »' »{ », »

72 ,V, "™
! ;"~^ ; -~ ' ! \ ' 5755

®n,h<i"m wais

6 0**..j 3; 2( », i! »J »j » »i ». „ „
2-T«A.. »| 2! » » » » » » » !î l51

so.ôaèa. »i28j »i 2 > >U * * *s , 27

>DIT... » » » » >»»»»» m

' l 3 « % s 1B07
OvrateK, 24. - OrôgeB, 8..- Momiïls ,

ùécreasage, 48. »l '

CONDITION DES SOIES D'ABBum
BïlLLWm BU 17 JUIN

- -. "  »_ ; roœs
4 ; Organsin».... ...... I r"™"2*r»
» Trames.,. ...... ...;.'• ^
5 | Grège!»...........,. Ï .*
 »> î Ballots pesés..,.,....: *

 • ;  ToTAi......j'™--Ww».
Dernier numéro placé : 19
ïosal du 1"' au 2 ; kilog., 1434,
Opérations da déorenaa^e : ».

d® titrage ; 3.,

Le Gérant .- F. BLANC
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